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Bouise Qssrz animée 

sur les cours.
Dans une quinzaine de jours la cour

renlTrra á Vicr.ne.
M M annovich .t^  passoge ae 

Peslii,  a e u  uno longue cntrevue nvec
M. le comte Andrassy.

On assure dans les sphéres diptoma- 
tiques que les tendances de la politique
rneap hOllt nflCÍfinneí=.  ̂lenne, 1-J jan îer.

Oblignt'ons Rouniélie . . .  fl- 1 8 . —
Piéce de 20 f tanes-----
Livre T u rq ue.................
Agio.......................... ..
Change sur Londres 
A la Bourse iiicerlilnde, mais, roalgre 

lesvariaúons,  les cours se sout main- 

tínus .
La Noiwellc Presse  lib”o afir me que 

dansaucun c a .  d n’y aura d'mlerven-
tion dans les aff'dres d’O ient

Viciine, U  jaiivior.
A l a  conlisse cour.s fe-mes.
M Haymt'de a étá dé;.igr ó comme

amhassa leur dn roí li I al e.
Prague, U  jaavicr.

L a  pólice a expulse pa, la loic hüi>
de la frontiére le génónl Tchei naL fí 
qui était l'übjet d’ovot o.is 11 de démons-  
Iralions du puvti tchéquf.

l̂ 'rAtiice.
Piiris, 12 janvier. 
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NOÜVELLES DU JOüR.
L ’andience de So M jV-’é ImpéMule 

!• Snlian au [iwtrq'i;s ííE'Snb.-b ly, d’a- 
h'i-d tixée á .sHnu'Ui d^ , u’s en I en 
qu’hi r an Paln;.-  ̂ d'* D «Imii Baglché.

A i 's i  que iK US i’avions aiinonc'L Son 
E s c .  Mi'hs 1; Khan, rninisir.- d:  ̂ P  rse, 
a é'é r> Qn en autlu-nce par le Snl an,

Son Excel!  nca s'e.'-if. renduc, vers b*.̂  
onza henre-í, au p.alais irnp*^r¡al oíj, 
Hpi'és lili rapas dans le m uchir dai- 
rc-í‘i, EOft a été ¡nli'olu.te auprés de 
Sil Majes

Litís momD"e9 cía 
leinip.-se h Mtgroistí

a députation de la 
mit cié présenlés 

hier é S.  A 1** G and VV-zir.
Ce soir, le Serdar-Ekreni d; nnera en 

I’honneur de h  dt^pulution un banqnet 
militaire an S4raskérai.  Aprés I-' di- er, 
les dépulc.-, heng. oís as.siátei ont á míe 
reppí^sentation de ga’a d’uu opéra ture 
8u ibf'a re de Gh-^d k-Pachn. Demiin,  
i!s sont inv tes  ̂ un banquet oíTei t pa­
les oíñciers de Tanní^e ouomano.

S medí, np-és ia réceplion no Séras- 
kórut d la dé[/Utühon liongroise, le 
Serdui-Ekr. m et i e m ’nistie de la 
le  se son! rendn.s au Peláis.

Le S^'idar-Ekrem a <ni rhonnenr de 
prés< nter an Si'han le f-abre d’honn-m* 
que ia j uncssc h'ngi-oj e t d '  
luí off'iret a demande, d.’’
I'autonsíition de Tac -̂ 1 te 
a felicité ¡o g-néral -siff! - 
\n plus üülUu.se.

g'ier-

LTC .P'és r
'. S < Majesi''
íc l.-i noiiiie-i’c

O bligalionsRouméhe.. .  »
París, 13 jaDvier.

5 0 / 0 ...........................................
Obligation Roumclie..........  » do.
Cours faiblea sur des ordres de

vente regus de rélraiiger.
r i*aiire*

Parí?, 14 jaovier.
M. Buloz, diiecleur áü \ü R ecae des 

deux M ondes, es' mort.
Allema9:itc.

Beriio, 12 janvier.
Dans les nouvelles éleclions pour le 

parlemenl les socialistes l’ont emporté.
Barlin, 14 jauvier.

La Gasette offidelle dément le bruil 
d’apréslequcl le gauvern^ment allemand 
conlrarierait rocuvre de la paix.

Aiijirl^terrc
Londres, I Sjinvier.

L « s jo u rn a u x  apprecient la nouvtdle 
altitude de M. de W e n h e r  dans la Con- 
íérence comme hosble é la Russie.  

Uuiiiiie.
Sl-Pélersbourg, 5 janvier.

On constate de nombreus^s faillites 
dans lout Tempire.

Orcee*
Atlifenes, 13 janvier.

L es  principales colonies grecques onl 
répondu chaleureusement é l’appel qui 
leur a été fait par le comité de la dé- 
fense nationale, pour concourir aux 
frais d’armement.

Le rol a regu aujourd'lfui le corps di- 
plomatique á roccesion du nouvel an. 

II y a eu féle au palais.
Alliénes, 14 janvier.

L e  ministre des cuites a été dénoncé 
pour avoir insulté le roí dans des leltres 
privées. L a  Chambre de mise en accu-  
sation a refusé de prendre connaissance  
des dilesletties, la constitution garan-  
lissant rinviolabililé de la correspon-  
dance privée. Le dénonciateur a Ínter 
jeté appel contre celte déclaration,aprés  
avoir remis au roí copie des lettres en 
ques.ion.

Le ministre des cuites n’o pas assisté 
hier á la réceplion au palais, ce qui fait 
supposes qu’il a donné sa démission.

OBSERV&TOifiE IHPEHUl »E7roH0Lü3l3l)f

Le Lerant H erald  du 12 Janvier dit I qu'á la huitiéme baile envoyée par les 
« que ram.bassadeur d’Ailemagne a I voleurs,
« fait connaiire h la Gonférence que son ’
« gouv. rnement df’sirait que lo Porte 
« acceplát on rejetat catégoriquement 
« tes propositions des puissances, et 
« qu'ii avaií n <;u I’ordrc de déclarcr 
« qu’il se relireroit, au cas oü la dis- 
« cussion conlimierait».

De.? rí-iist'igru'ments puisés aux raeü- 
leurf's som eras nous autorisent h décla- 
rer que celte nouvelle est dénuée de lout 
fondi menf.

Le général de briga J e  Osmon pacha, 
q.ji avoit éto fait prisounier dans l’un 
des combbt-i avec les Monténég ins, esl 
ofrive a Constantiriopie par le dernier 
coui riel d-: Trieste.

Nous upprenon.'^ que le goiivernemenf 
impfjrial a pris ses mesures ofin de for- 
mer un peisonnel de sténographes pour 
les dsbats de ia Chambre.

Ce oftL'snnfiol
kialibd des divers 
me Porte.

50
ureaux de !a SubÜ-

S. E x c .  Ahraed Moukhtar pacha nn- 
nonce au comiié central, par un télé- 
gromme en dale du 2janvier, que les 
405 colis conlenant des habi'.sel d'au-  
tres (dTels pourTarmée s o n t a i r i v é s é  
R .g ! !s ^  Dariich eíTendi, cónsul géné'oí  
de Tnrqixe dans celle vilie  ̂ a pris les 
mesures necessaires pour la tiau?|;ort 

do CCS colis é Ti'ébigne. Moi khtai 
pachu rcir.crcie, au nom de l’u? m l e  
Cüiriiló et les polriotes de cesoíTiandH» 
faites pour T. móUorolion du bien-étre 
des .soidutf.

i

TEIIPS HOYEN DE CONHTaNTINOPLB.

13 Janvier 1 8 j7 .
L ivor da soleil ..............................  7 h. 25 m
C lucher > ..............................  4 » 55
T  »tnus moyen & midi apparent . .  12  » 9 48
I I  4 la larquo á midi raoyen . . .  6  *  58

8  h e u r e s  d u  m a l in
B aro m étre .....................................  7 5 9 . 5
rhbiTnomeire ..............................  8-2
Minim?..........................................
Maiima delavoillo.....................  8 .5

Direclion et forcé du vent EXE. trés-faible.

Le G nnd-V z Midhit pnclui, oc-  
|•l)nlIu ĝné d’nne n'^mbr -us^ suil , a fn't, 
liî ‘ , nii- vi-iia offio t'lio au P.ilmrchv^ 
(»cu néiiiqiji'jH 1' ccasmn dujour d‘̂ l’an.

La rfception faUti u Sun Altfsse au 
P h ' l i a r a  éié imp<’M)n;o. L ' s  élé^e-', 
lillfS el ga'QOn- ,̂ de»̂  ilivers iMflbh.sse 
monis d’iii'-ir'ucMon ■ taiont réunis dans 
la cour du P i t  ia cai F-t ohan'meni. des 
hy MtiPS patriouque» compo.sés pourlu 
circonslance. Tous les m̂  mbres du St- 
S y n o J e e td n  conseil mixto étaient nró- 
s ‘’nts. L ps membres laíques du conS' il 
ainsi que lesfonctionnaires du patriar­
cal, étaient allés é la rencoatre de son 
A'tesse jusqu’á Djubali. Midhat pacha 
n fait une aüociUion apprr.pnée ó la 
siluation. Le Patíiarche cecuménique a 
répondu.

Nous nous réservons de donner les 
paroles éch n géesen 're  le Gi ond-V- zu* 
et le cht-f de TEglise grecque.Nous nous 
cont’ lue-ons pour 1.- mornem de fa re 
remarquer qu’une visite d‘un Gi aud Ve 
zir ai. Phanar e.st une innovanen dans 
l. ŝ rolnnons c-ííicipU s de l’E ta t  avec 
l ’autoi ilá e^clésiastique g.ecque.

Suloiman pacho, commandant en 
cli 'f  de l’armeo de 1 Hei Z'-govjne, est 
partí,samedi, parle  courrierdeTr;e*le ,  
se 1 endant a son poste.

Avanl de s'embarquer, S. E xc .  a eu 
l’lionneur d’éire de noiueau admise á 
píésenter ses hommages au Sultán qui 
a bien voulu lui fairedon d’une (abatiere 
enrichiede pierreries.

C'í n’est qu’nnré? I’arrivée de Sulfi- 
man pacha é Tréhigne que Moukh ar 
pacha quinera l l l o r z ’govine pom* se 
rendre en G'éte A son toar. R m u f pa - 
cha ne parara de la Canée qu’aprés l’or- 
rivée de son successeur.

Zia pacha, gouverneur général de 
Syric-, partirá jeudi procham puur son 
po.sle é bord du paqmbot auLrichien 
desservant la ligne de Syrie.

Ghalib pocha, ministre des finances, 
a réuni,samedi,en conférenc >,les dircc-  
leurs de I9 Banque ottomane et Ies nota­
bles banquiers de Guíala. D aprés les 
journaux tures, c - t 'e  réunion avait, pour 
b u td ’aviser aux mnyens propres 6 ré-  
gulariser le cours des monnaies.

Samedi, MM. le général Ignatiew et 
le comte d** Chaudo^dy se sont rendus 
ü la Sublime Porte oü ch icun d’eux a eu 
une conver<ation nvec Safvet pacha, 
ministre de^ affaires é i : ougé'es.

M. le conit • Zicliy et M. le barón de 
Cálice, onl eu. sano-cii, udf» en'rr vneé  
la Sublime Porte avec le G'and Vézir 
et le mini.^trc des MÍTaire-. élrangéres.

S M. I, le S -itíui vit-nt de confé-er 
«■> décoi Hiions tutvante.s aux per on 

ues doni les noms su.vi nf :
La III™* classe du M édjidie óM. Mu- 

solini, dépulé italien, et é M. Pogiali, 
commandant du stotionnaire italien.

La IV® clas-e  dn méme ordre é M. le 
D'Conslantui Aítnkouli, vice président 
le la Societé médicak* d_ Vienne, á M. 
Nicolás Mavridi et a M, Hob-'sch.

La V™«classe du méme ordre é M. 
Antonio Valitcho.

í.a gMuule maiirise d’arlilleiie vienl 
''!• ii:cevo;r un nouvel envoi de canons  
fv'..pp, arriv s avaiU-hier é b o r d d 'u n  
8 e..ín* r fiugluis. Cet envoi compreiid 18 
p éoes (le 24, 2 de 22, 34 de 4 et 16 piéces 
du moiilrtgiie, en tout 70 canons. Les  
oco(' .̂*^oi (̂is de ces piéces sont emballés 
dans 1830 colis. Leur débarquemenlsera  
termine uujourd’hui.

L a  Sublima Porte vient á'interdire 
rexportatioü des céféales et des beles 
de sommo des vilavels de Jannino,  
d’Aídiii, de Salonique, á ’Adana et de 
r i l e d .  Chypre.

II s e 'a  fait exception en faveur des 
contiais pHssés anterieuremenl é cetle 
proh.bidón.

Nons apprenons qu’Ü a été décidé 
d’iustituer une commission turco-rou-  
mame pour stnluer sur l’aftaire da la 
rixe survenue é Galatz entre l’équipage 
dü báiimcnt otioman le Nu;^hétie, et 
q jolqnes employés de la regle moldo-  
valaque.

Un c"»nvoi de prés de 130:» malades  
el bies.-jés miliiüires oUomans est arrivé, 
samedi soii.provananten dernier iieu de 
Bazardjik.

Un vol considérable a étá commis é 
Slomboiil pendanl les derniéres fétes, 
au piéjndjce d’Agob eRendi Nnrandi- 
kian, Ekmekdji bachi. L e s  voleurs se 
sont iniroduUs dans son comptoir 6 
Tacli han, ut sont parvenus é cjéfoncer 
ti oís cuisses d’oü ils ont cnlevé du nu- 
méraire et des valeur.s pour une somme  
que 1 on estime 5 30,000 livres turquea.

Le voi n’a été constaté que dimanche.  
II a oü étre commis dans ia nuil de ven- 
dredi ó samedi.

L es  volt-urs, qui devaient étre nom-  
breux, sont entrés par na Irou praiiqué 
dans le mur d’un comptoir contigu qui 
etailloué depuis environ six mois par  
un arménien qui se disait avocat. Ce lo- 
cataire a dispara. L a  pólice o trouvé 
dans ce comptoir, oinsi que dans celui 
de l’Ekm kdji-bachi, un grand nombre 
d’üulils qui ont servi h défoncer les cais- 
«ps fit á creuser lé m u r .

On H fmt niinlíiopa .nrr^staljona. 
mais il ne semble pas que l autorué suit
sur Iss traces des voleurs.

L ’amirauté a désigné Ies ofíiciers el 
les équipages qui iront a Londres pren- 
dre ia f.-égate Memdouhié et une c o r -  
veUe cuirussée en consirucliüii dans les 
chonlifcrs de i.-. Tamise.

L es  dais qu ; M. Marchesini a o rg o -  
I isp.- pour la saison au Tkéátre des 
Varietés, ontété innugurés samedi «oír 

avec^ ucees. Tóales  los prornessesdu  
programme de M. Marchesini ontété  
tenues. La salle élait brillamment illu- 
minée et décorée avec un goúl vraiment 
rematquable. Bien que le lemps íiit 
mauvais la foule était assez nombrtuse.  
M. Marchesini a eu j'excelLmle in.-^pira- 
rion do rendre ses bols popnloires el 
d’assursr  knr réussite en mettant le 
pr'x d’entrée 5 la portée de tnules les 
bourses. 11 est hors de doute qu’ils s e ­
ront tréssuivis.

L e  professeur anglais Monier W i l ­
liams a pubiié un raoport snrrislh m o  
de Suez. II résnlle de ce travail que, 
lout en rendant hommage é l’immensilé 
de Tentreprise, l’éminent professeur 
croit é la nécessité de doubler de lar- 
geur le canal central el d'exécuter des 
trav.'mx d’encaissement en pierres. La  
profondeur laisse égaltmeiU é désirer. 
La prüspérité de la nouvelle ville Ismai-  
lia tient du prodige, et pour donner une 
idée de la valeur des lerrains, une lon- 
gue de Ierre excessivement élroile, é 
l’enffée dn canal, qui fut oíTerte pour 
20,000 francs é lord Palmerston, qui 
n’en voulul pas enlondre parler, vient 
d’ctr i acquise par des capilalistes a n -  
glais au prix de 650,000 francs.

I velle augmentalion du prix du pain. í pouraider ccux quiontquilté les distriets en 
! Aprés délibéralion il a été décidé que 1 question par suite des réconts événeinonts á 

le pain des boulangers se vendrá j u s - 1 oHmirner diez eiix :
qu’é nouvel ordreé 3 piastreset 10 paras  
et celu! des simidjis 5 3  piaslres l'oc- 
que, ó condition de diminuer immédia-  
tement ces prix aussitót que le taux de 
l’or baissern.

Stamboul, 30 décembre/12 jaovier 1876.
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Con-Depuis la réunion de la derniére 
férence, la situation n’a pas changé. 
D’actifs pourparlers ont lieu entre les 
délégués des puissances, dans le but de 
trouver la formule derniére de l’acte t 
présenter á la Sublime Porte. L ’entente 
des puissance.s,bien qu'eréelleen prin­
cipe, est difficile é préciser quant aux 
conséquences. L a  prochaine Gonférence 
reste toujours fixée á aujourd’hui lundi 
et, d’aprés loutes Ies apparences,  elle 
aura un coraefére décisif.

H . O R L O G E R I B  
BIJOUTERIE ET JOAILLBRIE 

SCllWAOACHER
Khan Municipal, 8 , Calata.

A Toccasion du nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un ossorti- 
menl aussi riebe que varié d’articles tels 
que MONTHES, CHAINES.MkDAILLONS, BA­
GUES, BBOCIIES, ÉPINCLES, fclC.

Les p n x  excessivement modérés que 
’on trouvera dans cet élabhssement, 

permettront é tout amateur de faire des 
élrennes aussi joiies qu’utiles á Tocca- 
sioQ des fétes de lo nouvelle année.

í Télégrainmo du gouverneur général 
d Andrinople á 6’.A  le Grand- Véslr, 
en date du 1 0  janvier 1 8 7 7 .
Le gouverneur de Philippopoli me 

transmet, par télégrophe, rinforraation 
suivante:

L e s  habilants, musulmans el non 
musulmons de Ilaskeuy (Philippopoli), 
au nombre de plus dedeux milie,sesont  
réunir en assemblée populaire et ont si­
gné une adresse de remerciments é S. 
M. 1 ’ Sultán. Ils expriment leur pro­
funde recomí issance pour la Constilu- 
tion promulgué©, laquelle, dans un e s -  
prit d’union, confére la dériommation 
d'OUomans á tous les peuples d’Orien 
et ils déclarent qu’ils sont prels 5 faire 
tous les sacriíices pour la défense de la 
patrie. L ’assemblée s'est renduc ensuite 
é la maison du goiivernement et a remis 
i’a4resse entre les mains do l'nutorité 
lócale pour qu’elle soit expédiée á S. 
M. le Sultán. La remise a eu lieu au 
milieu des acclomalions et des priéres 
du peupie pour la proloogation des 
jours de Sa Majesté.

La préfecture de la ville nous adresse la 
comniunicatlon suivante á publier:

A l a  suite de laugnaeniation du prix 
d e l a f a r i n e e t  de la hausse du cours  
des monnaies, la Corporation des bou- 
longers a présenté, il y a qninze jours,  
une pélition demandan! routorisation 
d’augmenler proportionnellement le prix 
dii pain. Gette sutorisalion a é t é a c c o r -  
dée et le prix du pain des boulangers n 
été fixé é 3 piastres et celui des simidjis 
á lio uaras l’ocque.

L a  livre turque valant, depuis deux 
jours, plus de 200 piastres contre du

_ ___  papier monnaie, les boulangers ontde-
décidés áfaire usoge de leurscarabines, 1 demandant une nou-

Une vérilsblo batailie entre malfsi- 
leurs et agents de la súrelé [lublique a 
éie livié-" vendredi, vers ies 8 heures du 
so.r, p es du débarcadére de Siikedji 
Iskeir-.-^si. Ptus'ieurs coups de leu onl 
éte échai'gés. Voici en quellescircons-  
tanees.

Uu saraf  établi tout juste prés du ué- 
barcadére de Sukedji avait observéde  
puis quelques jours que des individus,é 
mines suspectes, ródaient autour, de 
sa boutiqus. il en avait informé la 
pólice qui s ’empressa d’envoyer deux 
ou irois de ses ogeiits secrets  sur les 
lieux pour surveilkr de prés les agis- 
sements de ces malfaiteurs.

L es  agents íirerit si bien qu’ils ré u s -  
sirenl vendiedi soir á surprendre ces  
voleurs en flagrant délit. Ces individns, 
au nombre de trois et de nationalité 
grreque, avaienlcrocheté la porte de le 
boulique du saraf ;  deux y entiérent fur- 
live.ment, tandis que le lroÍBÍéme se te-  
nait en observation au áehors.

Les ageuts secrels,  as-sistés de quel- 
ques zflpiiés du poste de la gare de 
Stamboiii, n'attendaient que ce moment. 
Ils se précipilérent sur les voleurs. Ce­
lui qut se lenail en observation fut im-  
médiatement garrotté,mais Ies deux nu­
tres,avenís par le bruit et se veyant pris 
comme dans une soiiriciére, se jeléret.t 
résolüment le revolver au poing, sur les 
zapties et '«ussirenl, aprés avoir tiré 
quelqiíps coups de £eu,qui heurensement 
ij nUfignirent persorine, é sVnfuir du 
colé de l’école de médecine (Giilhané). 
Les zapiié.- ne tardérent pas é se meltre 
é leur Doiirsuite. Serré de prés, un des 
voh'urs se retourna et fit encore usege  
de son arme, ce n'est, qu’alors que les 
zapiics ripostéi’eiil p a rd  ux coups de 
carobme, doiit l'un attugnil un des 
fuyards el l’éiendit á Ierre; Lautre réus-  
sll é se sauver.

bailes échangées pendant 
cptte afrai’e a été trouvée samedi matin 
dans une des salles des bureaux de la 
comptnbilité de la direction des chemins  
de fer de la Turquie d’Europe ; elle avait 
passé é travers un carreau, ricoché sur 
le plafond et elle était lombée sur un 
pupitre.

L«»s zapiiés déposent qu’ils ne se sont

 ̂ Voici, d’aprés le Dailg Telegraph, 
l’aualyse du discours prononcé par Saf­
vet pacha, dans la séance de la Coníé- 
rence pléniére du 4  janvier :

l ’artantdes jiropositioiis faites par Ies ani- 
bassadeu-’s, la réplicpie turque expose loii- 
jíuemeot les raisoiis pour lesqiielles le gou- 
vernement ottoman est dans la nécessité de 
rejeter quelques-uiies des dema'ides qui lui 
sont adressées. Ceüe replique cominence 
touíefois par faire savoír que la Porte estdis- 
posée á donner son assentimeiit a plusienrs 
des pi’opositions des grandes puissances, et 
(ju’etle désire expUquer completement pour- 
quoi elle ne peuL en faire autaiit pour les an­
tros.

L’exposé coiumcnce par une récapitulation 
des devoirs quedevraít accomplir la comniis- 
sion internationale, devoirs qu’il classe sous 
treize paragraphes et (jui consisteraient en 
ceci:

1» Bégler toiites les questionsrelatives aux 
intóréts des cantons; les nouvelles unités 
administrativos (ju’on propose de formerdans 
toute l’étendne des deux provinccs ehrétien- 
nes (lont on examine la situation ;

2« Déterminer ler, moyens d’assiirer la re- 
prés»mtation des rninorités dans les conseil.s 
cuutoiiaux, (juestion tres ddlicile dans un 
pays oü (lominent altcrxioíivemenl les nialio- 
meíaiis et Ies chréíiens ;

3*̂  l'ixer les mesures á prendre pour <[ue 
33"/o du revenu Liinuel des deux nouveaux 
vilayeís reviennent au Trésor impériui.tan- 
dis que le reste scrait appliqué aux besoins 
du gonverneinent local et des iustitutions lo­
cales ;

4* Elaborer le systéme spécial de juridir- 
tioii qui doit étre introdiüt en Bulgarieet qui, 
bien qu’il soit destiné ü devenir la base du 
Code otioman, comme on le dit otlicielle- 
ment, dcvra étre modiQéde inaniérei répon- 
dre aux exigences de la nouve'le f#rrae (fad- 
ministrution;

5* l)(íterm¡ner la fayoii doiit les juges au 
civil ct an crim'n.d seront choisis, dont les 
Cours d’appel sen.4  eonstiluée.s; bref.établir 
un systt'ine judici,.. e impartial ])oiir les mu­
sulmans et les chréíiens;

6* Découvrir les individus impliques dans 
les récents massacres, et <jui. assure-t-on, 
sont encore pour la plupart eu liberté ; revi­
sor les sentences prononcées contre les ehré- 
liens accusés d’avoirpris part ¿ rinsuriec- 
tion ; aimuleren outre les actes de la coni- 
niission turque <|ui préteiid en avoir lini avec 
ce sujet:

7° Régulariser le port d armes par la po- 
pulation, en particulier par les maliomé- 
tans, pour qui il a été un privilége, et assurer 
la .sécurité personnelle des sujets du Sultán 
dans chacuiie des deux provinces ;

8* Evaluer les dommages éprouvés par les 
chréíiens résidant da is les distriets récem- 
ment riévastés, nolani nent dans les villages 
prés de Philippopoli et de Taíar-Bazardjik ;

9“ Chercher les mesures propres k permet 
tre aux paysans de devenir propriétaires du 
sol qu’ils cultivent et sur lequel ils vivent; 

10* Procéderaux arraugementsnécessaires

mtourner chez eiix
11* Examiiier les jdainlcs dirigées contre 

les autorités et proposer des moyens de re- 
médier á une mauvaise administration et a 
rinjustíce :

12* Aider ii diviser la proviiice en deux 
grandes sections ou goiivernements etlixer la 
lignode déinarcation entróles dilferents can­
tons et départements;

13* Elaborer le programme détaillé des 
travaux qui sontcoiiliés k la commission, de 
la maoiíTe (jui paraííra nécessaire.

Au sujet de ces treize propositions, la Poue 
déclare (jiie robjection toute-puissante á ce 
que de seinblables pouvoirs soieut attribués 
a une commission iníemaíionale, c’est que 
Taction et rautorité du gouvernement se- 
raieiit totalement suspendues, et qu’un sem- 
blable systeme introduit non-seuleinent en 
Biilgarie, mais en Bosnie, comme on l’a pro­
posé, serait direclenient contraire aux dis- 
posltions du íraité de París, aussi b'oii qu’aii 
programme anglais. Par conséquent, le gou- 
vcrncment ottoman ne savaitna^ ’
facón ({lie ce fút, ü de semblablcs proposi­
tions, quehjues niodiíications (ju’elles subis- 
sení ajirés tiiscussion.

Lo document contient ensuite une réponse 
spéciale aux diverses propositions faites a la 
Porte.

En premier lieu, rclativemeiit a la gendar- 
merie étrangére, ¡1 déclare que le gouverne- 
meníturc ne se refuserait pas ü employer un 
corps (l’instructeursétrangers pour enseigner 
leurs devoirs aux indigénes, mais qu’jl esti- 
mait <{ue rintruducüoii en Bulgarie de 5,000 
soldáis étrangers, igiiorant le langage du 
pays, serait aussi préjudiciable au but que se 
proposaieiil les délégués européens qu’humi- 
liaiit pour la dignité de la Porte, et que la 
présfiice deces troupes provoquerait certai- 
nemeiit des troubles dont la responsabilité, 
en fin de compte, retoniberaít sur le gouver­
nement ottoman.

En second lieu. il est añirmé quela propo- 
siUon de former deux nouveau vilayets ou 
„ouvemements,—á moíns qu’elle n’enlralnat 
la demande plus étenduede rassembler tous 
les Pulgares de Tempire dans les limites de 
ces gouveruements et n’ajoutát par lá aux 
(list'ncíions ethuographiques et auxdivisioiis 
que la nouvelle Constitution voulait faire dis- 
paraüreá jamais,“ ..boutirait on faitaragran- 
dissement de la Bulgarie, dont le nom poiir- 
rait, il e.st vrai, ne pas étre officiellemíuit 
reconnu, mais qui s etendrait de Widdin ü 
Salonique. Celte province se trouverait ren- 
fermeraiiisi un grand nombre de G>*ecs, qui 
n’ont certaiuementpasles raémes intóréts (/ue 
les Pulgares, et de la résulterait une rivaiité 
iueessante entre les musulmans, les Pulgares 
et les Crees.

Relaíivement a la coucentrationdestroupes 
tiirques diuis les forteresses, Safvet pucha 
objecle qu’en dépit de la coiitume conformé- 
ment á laquelle les soldáis sont envoyés dans 
les grandes vlllcs et dans les forts, la propo- 
silion reiidrait les gouvcrnours de provinces 
indépeiidants du Sultán et méme superieurs 
k lui, etque le Sultán, comme chef de I’ar-  
mée, doit garder le pouvoir de diriger ses 
troiijies oü bou lui semble.
^Au sujet de la quatriéme propositioii des 

puissances. poctant^ueTO */o des revenus des 
distriets, seraient dépensé dans les distriets, 
la Note dit que, d’aprés la nouvelle Cons-. , ap -----------------
titution, le budget de l’empire entier doit 
étre étaldi nar la Chambre des dépuíés, sous 
réserre de rajiprobation du Sultán, et qu’une 
orgaiiisatiod spéciale pour ces provinces ou 
pour touíes autres serait incoirstitutionnelle.

Lacinquiénic proposiíion, qui ditqu’aprés 
trois ans d’exercice les magistrats seru'.ent 
inamovibles, esf égalemení repoussée. Une 
semhlable disposition, dit Safvet pacha, ven- 
(Irait les juges imlépendants du ministre de 
la justice á ConstanLinople, ce qui est inad- 
inissible.

La sixiénie proposítion porte qu’un gou- 
verneu'- général et des gouverneurs chrétú'iis 
sujetsdu Suban 011 étrangers, seront nomines 
pour cinq ans et ne pourroní éíre destitués 
(ju’aprés condamnation par la Cour d’ajqiel; 
(fu’ils auront le droit de fixer le budget des 
provinces nour Chi({ ans, de nommer pour 
(iiiatre ans les mutessarifs et Ies caimacams, 
(10 les suspendre a volonté et de proiioser 
leur destitución ü la Porte. Safvet pacha re- 
pousse cette proposítion en dísant que, bien 
(]ue le gouve-nement ottoman ne s’oppose 
pas a la iioiniiiation de gouverneurs cliré- 
tiens pour cinq ans, iii i  leur maiutien dans 
leur poste si rexpérience prouvaií qu’ils 
remplissaient bien leurs fonctions, Timpuis- 
sance oü se trouveraitia Porte de lesdestiíuer 
serait nuisilile aux intéréís des provinces ; 
que le droit des ralis do nommer ct de sus­
pendre les caimakams, en rendant ces fonc- 
tionnaires dépeudant de l’adtninistratlon lo­
ado et non de rautorité céntralo du Sultán 
pourrait produire de mauvais elléts jiar suite 
des changements continuéis qui se feraient • 
(jup, d’ailleurs. la nouvelle Constitution, no-
tammi ntraríic1e39, avait pourvu a ce (lue 
ces fonctlomiaires remplissent exacícinent 
leurs devoirs ; de plus,que la proposítion des 
puissances investirait les gouverneurs d’un 
pouvoir dictatorial qui les eníraínerait faeile- 
mentü commettro des acíes arbitrairesanalo- 
gucs k ceux (|ue le gouvernement anglais s’é- 
tait ellorcé d’enqiécher k l’avenir.

Le document, (jui est tros long ct rédigé en 
francais, se termine par un exposé tendant á 
prouver ({u’il serait injusie d’expulser les 
Circassiens de leurs nouvelles demeures, de 
leurs villages et des champs cultivos des Bal- 
kans et des vaUóes de laBulgarm. G fait aussi 
remarquer que Tagrandissenient territorial 
proposé du .Monténégro et de la Serbie est
unequestion (jue la Gonférence elle-momo a
deja résolue.

L eD a ilg  lelegraph puh\ÍQ jes dépe- 
ches suivantes :

« Pera, le 7 janvier.
» On croit dans les cercles politiqiies oue 

le général I^natieff a déjá soumis k la Porte 
(les propositions d«stinctes. et que, si la Con- 
térence se separait, il entrerail de iiouveao 
en négociations á leur sujet.

» A propos de ceci, on prétend (|uo la Rus-

Ayuntamiento de Madrid
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s ie  veut o b t c n i r  un nouvoaii traU<  ̂ ( i T i i k í a i -  
S k é le s s i  ( 8  j u i n  m :i\  a u x  te r m e s  d u íiu cl  les  
D a rd a n e l le s  u e  se ra ie i i t  o i iv e r tr s  q u e  p o u r  
l e s  n avires d e  p;uen’e  r u s s c s .  On_ d é im u itre  a. 
(V ite  o c c a s io n  q u e l  d o m in a j íe  sé r ie n x  un p a ­
r e d  arra i if íe in en t e a u se ra it  a 1 A n ^ le le n v ,  e t  
coinhiíMi la  s i tu a l io i i  de (v t te  pu issu nce  s e ia i t  
d il l ie ile  a T a v e n ir .

» Le h r u i t  d ’a p re s  lecpud a m b a ssa d e u rs ,  
si la r,ont'éivnc(s svt t e n u i n a i t  in lem p es tiv e -  
jn e n l ,c o n t ¡n u c r a ie n t d ( í  d é l ib é re i '  a i l le u rs  «(u a 
(a u is ta n l in o p le ,  n ’e s t  n u l ie m e n l  t'ondé.

» l a m í  S a l i s b u r y  a rcte iu- p o u r  le  16 j a i i -  
vi«‘r  un i ia v ire  ( ju i d o i t  li5 íru u sp oi’tei' en  An- 
g le terre .

» V ie n n e ,  le  7 ja u v ie r .
* Le p i 'ü g ra m m e  des p u is s a n c e s  so u n i is  i  

r a c c e j ) t a t io n  d e  la  P o r te  a u r a i t  e tc  lu od itié  de 
la  m a n ie r e  s u iv a n t e ;

« La  g e i id a r m e r ie  en l lu lg a r ie  sera  ío r m é e  
d e  suje.ts o l to m a n s ,  t a n t  in u su lm a iis  q u e  
c l i r é t ie n s ,  m a is  cu in m a n d e e  p ar  des o ü ie ie r s  
é l r r n g e r s  ( ju i ,  á  e e l  ell'et, e n i r e r o n t a u  sevvice
du S u ltá n .  . , i i

» L a  c o in m is s io u  i i i tc r j ia t io u a le  d a u s l e s  
p r o v in c e s  d e s  P a lk a n s  p re i id ra  la  fo rm e  d ’u n e  
co m m iss io i i  c o u s u la ir e  d a n s  le  geiire  d e  o e lle

» existe entre la noble Naiion llongroise  et la 
» Naiion Otiomaiie.

» Nour sommes lieureox de cou<laler (ivie cel 
» allaeliemeni moral >-sl devenu un fail. »

» M essie t irs !
» Voli't! visito chez nous passera á la poslorilé 

> et nrnera les pagos les plus brillantes do notre 
» hisloire !

» Les senlimenls de v iv o o tv ia io  amilíó que 
» nous rosseiitons pour la nolilo el valeureose 
» NiUioii llongroise, nous engagent á vous véil¿- 
» rer nos remereiemenls Ies plus sinceres 1 »

» Yii'pnt les Ilon ijro is!
» Vive le Roí de H onqríe !
Un autre eleve, Osman Murad, lils (le S. E. 

Ali Nizami pacha, prit la parole en tranvais 
dans les termes suivants :

Messienrs el chers C am arad es!
« Nous sommes beureux el íiers de [ ouvoir 

» vous accneilür ici sur le sol ottoman, au ino- 
» ment oü vous veiiez nous donner un lémoignage 
» p n lc ieu x  de votre sympatbie el de reslim e que 
» vous porlez a l’nii de nos plus illnslres capitai-
» nes. Les circonsiances présenles rendent votre
» démarcbe doiiblement flaíteuse el amicale pour 
6 nons, el l’accueil qui vous sera séliement fait

(jui a l’oiKlionne dans 1 Herzegoviiie pendam  ̂ concitoyens vous prouvera que
rautomncde 187o. K  nous ressentons lous de lo reeonnaissance pour

» La (juestion de la ccssioii du petit />vor-  ̂ et que cetie impr"suon, loin d’étre
........ ................. -i  . p s s s a g e r e ,  produira [lour l’avenir les fruits leslúk á la Serbia sera soumise i  un arbitrage.

» La Conlérence, en tant (lue corps, maiii- 
ticnt la clausc d’aprés k(iuelle la nomination 
au poste de güuverneur dans les provinces 
desBalkans sera soumise a l’approbation des 
puissaiices.

> En ce qui conccrne les deux articles (pii 
restent sur les six du programine primitif, la 
Turquie est disposée a y consentir franclie- 
ment et coinplétement.dé sorte cjuele Monlé- 
mígro a toute chance d’obtfnir ce qu’il a de* 
mande.

» Constantinople, le-8 jamier, soir.
»ll n’a pas été présente d’ultiinatum aujour- 

d’liui. On a taché de savoir au justo ([uelles 
concessions ferait la Porte.

» Les delegues tures out refusé ubsolument 
la furnmle de « commlssioii inteniatio.iulej  ̂
proposée par les puissaiices, ainsi que la di­
visión de la Bulgarie; mais ils cüus(;iitirai(?nt 
agreé par'ies‘jpuiss'áiiC'esq‘' \r"fa”í'OiHqLH>fi‘'q'í/c 
la forme de cellc proposilion füt considéra- 
lileinent modifiée, de maniere h lui donner 
un caractére senddable a ce (jui s’esi fail pré- 
cédeminent pour le Liban.

» Les séauces de la ('onféroiicc se termine- 
ront probablement cello semaine. Oii a bien 
peu d'espoir d’arriv(U’ i\ une conclusión satis- 
i'aisante. »

H É C E P T IO N  D E  LA  D É P U T A T IO N  
n O N G K O I S E .

Ainsi ( ju e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é  d a n s  n o t r e  
ju ’écédeiit  n u m e r o ,  la  d é p u ta t io i i  des é t u -  
d ian ts  d e  n j n i v e r s i t é  d e  P e s l l i  e t  de la  j e u -  
i iesse  l lo n g r o is e  e s t  a rr iv é e  d a n s  n o tre  v i í le .

U icr  in a t in ,  vers u n e  lu n ire  á la  tu r q u e ,  
u n e  s o c ic té  d ’é l i te  p r e n a it  p la c e  a b o r d  du 
vapeur m is  u sa  d is p o s i i lo n  p o u r  la
c ir c ü i is la n c e  p a r  r A in ir a u té  i n p é r ia le ,  e t  se 
po rla it  ü la  r e n c o n tr e  d es  p a lr io te s  l lo n g r o is .

í ’a rm i le s  n o m b r e u s e s  p e r s o m ic s  (¡ui s ’e -  
t a ic n l  ré u ii le s  p o u r  n ia n i fe s tc r  les se n t im e n ts  
(le la im lio n  üU uniaiie , o n  r e m a r q u a it  S .  E x c .  
S a w a s  p a c h a ,( l i re c tü u r  du L y cée  I m p e r ia l  de 
( ia lu la -S«*ra i ,  le  co lo u e l  Isk e m le v  hev, d é l é -  
gué |tar S .  E x c .  le  Serdar Ekre.m, A le x a n d re  
Klfendi S a r ra t ia n ,  a t ta c l ié  au  S é r u s k é r a l : 
K u iin ,  d e  la  p a r í  du g é n é ra l  K l a p k a ; .M. le  
l•omt«;Szécheney¡,iIlstr^^cteur cu  cliel’du co rp s  
d es  p o in p ie r s  : Aziz B ey , pv o fesseu r a la  fa­
cu lte  (l(! M t'deciiie , p lu s ie u r s  U lém as. au n o m - 
lire  dcscp ie ls  Cluikri e l lé u d i ,  c h e f  d(‘,s v o lo n -  
ta ires  d u  c o r p s  des U lé m a s  ré c e m m e u t  r e -  
tou riié  du Ih éu ire  d e  la  g u erre ,  i ju a ra n le  
eleves d é ta c l ié s  des d iv e rs  é t a h l 's s e m e u t s  
s c o la ir c s  d e  ( io n s ta n l in o p le ,  un c e r ta in  
i io iu lm i ( ré tu d ia i i t s  en  d r o i t  e t  en th é o lo g ie ,  
|)lüsieLir.s fo n c l 'o n n a ir e s  d e  la  Prét'ec lure, des 
i c p iv s e n ta i i t s  de la  p re s s e  ló c a le ,  e tc .  e tc .

A b o rd ,  se  tro u v ait  é g a h  u en t  u n e  l>andc 
(le la m u s i í ju c  ile la  gardo im p é r ia le  (}ui n ’a 
cessé  d«! j o u e r  ( i c  a irs  d e  d r c o n s t a n c e  d u -  
i'.ml to u te  la ti’avorsée.

A pres t r o i s  «iiiarts ( r im u r e  de tra je t ,  íi la  
h a ii leu r  d u  villagrt de S a n -S t é p l ia i io ,  le s  e n -  
voyes r c n c o n lr c r e n t  le  liaUíau á viqnuir du 
l . lo u l ,  Cries, a  hord d in jiu d  se t ro u v a it  la 
d fp u la l io i i  l lo n g ro ise .A  p íune a rr ives  en v i ie ,  
h\s voyagtm rs dos deu x h o iv ls  s ’a c c u c i l l i iv i i t  
aii\ a c c la in u l io n s  e i i l l io u s ia s te s  de Vive la 
lloii(¡¡’if  ! \ ice la T urqu ie! a c c la m a tio n s  (|ui 
£ ‘ rcpéti-re iit  a p lu s ie u rs  laqirises ju s í ju ’a L a r -  
rivee au  im m il la g e  d a n s  le poi’t.

i.cs p a ssa g e rs  úaVllissan  in o n lc r e n t  a lo r s  
h l)ord d u  Ccrí’S e l  S .  E x c .  S a w a s  p a c h a ,  
s ’a d ressan t  a M.\l. les  Déh'ígués de la j e u u e s s e  
l io r g r o is c ,  prü iion(;a  uu dis(;ou rs  de b i e n -  
vem ie, d is c u u rs  (jue n o u s  re g re t to i .s  d e  n e  
jiUiivoir laqu 'odii 're , le  D ir e c te u ' ’ du l .ycée  
J iu p é r ia l  1 a y a n í  coiH'U ipso fa d o .  J l .  J u l e s  do 
Szú es, p r e s id e n t  du ( .o m ite ,  y ré p o n d it  en 
h o n g ro is  [mr u n e  im p r o v is a t io n  (pii fut, s é -  
au ce  leiiiintí!, t ra d u ite  en  f r a n já i s .  A p rés 
av o ir  acheví* so n  d isco u rs ,  l ’o r a t e j r  p re s e n ta  
le s  n u m ib rcs  de la  d é p u ta t io n  S .  E x c .  S a w a s  
im cha ({iii, son  to u r ,  lu i p re se n ta  le s  p e r -  
so n u e s  q u i  r a c c o m p a g n a ic n t .

Des v iv á ise n ' . l io ü s iu s lc s  su iv ire n t  c e s  fo r -  
nialilé.s, a p r e s  le.squelles le s  deu x d c p u lu -  
l io n s  se r c m lir e n t  a b o r d  d e  Vlliasan, oü  u n e  
iiouveile  a l lo c u ü o n  fut p ro n o n cétí .  En  p a s -  
sa n t  d ev ant le  Puláis im p e r ia l  de D o l in a -B a g -  
tch é , lo n a ;  r a s s i s la n c e  sa ín a  i\ tro is  ropri.sea 
diirér(íiite.s, j i a r  les cr is  d e  T'ice le. S allan  ! 
r iü c  la n ailon  !

Le h a le im  a vap eiir  ra in e n a  (uisuiíe les n o -  
])les v o v a g e u r s ü  r é c h c l le  d e  S i r k c d j i - I s k e l e s -  
si ,  <ui les d é p u té s  l lo n g r o is  fu ren t  revns p a r  
S .  E .  T u l l i r  [ lach a  ; un h a ta i l lo n  de tmujxNS 
«fui, par un h o u iv u x  h a s a r d ,  se  t ro u v a it  ü 
r é c h e l le ,  p ré se ii ta it  les  a r m e s  d u ra n t  le d é-  
h a rq i ie u ic i i i ,  pondaiit  q u ’u n e  f o i i lo n ó m b r e n ­
se  et e i i th ü u s ia s te  a c c u e i l lu it  le s  p a l r io te s  
l lo n g ro is  ¡ la r  d e  c h a le u rc i is e s  a c c la m a t io n s .  
La  haie  (Uait fo rm ée  [lar le s  g e n d a rm e s  d e  la 
P rc lé e tu rc .

Les dél('‘g in 's ,  au  n o m b r e  do seize, [ lo r ía n t  
c l iacu n  nn e n ih le in e  a l lé g o r iq u e  a la  b o u t o i i -  
iiii'i’c ,  m o n t e i v n t d a n s  des v o it i i re s  p ré p a iv e s  
a  leu r  i i i te n t io n .  D ans la  j i r e m ie r c ,  se  phici*- 
n u .t  S ,  E .  Sa\ v as])ach a , M. le  [ irés id cn t dn 
(á jin ité  de.s (iO, im  antro d é lr g u é  et le  c o lo n e l  
Azi': bey. C liacu iie  des a u tr e s  v o ilu re s  c.onlo- 
iia it  deu x i n e m h r e s d e  hi dc|)utation a c c o m -  
pe.enés de d e u x  des invitós.

Une fou le  co iiq ia o te  d e  [ i lu s ie u rs  m i l l ie r s  
de [ icrsom icó  se [iressa it  su r  lo u i  le p a r c o u r s  
e t ic s  cri.s i’c p é té s  dtí Vioe la  Jlongrie. ! Vive la 
’T'irquie ! le s  acc .o n q iag n ereu t  ju s ip i ’aii L y cée  
d e  ( la la ta -S c r a i  oii les  a t tc m la ie n t  les e le v e s  
iMiigés d a n s  la  co iir .  La , S .  E .  S a w a s  [ lac lia  
leu r  |»i'éseuta <pieh|de-sims d es  e leves des 
c lasses  siqH Írieuivs.

Un 4'lcvc d ü d it  (H ablisse.m enl, M éhéined 
I lu c h d i,  e le v e  d es  S cien ces m athém ati(|u es, 
pronoiiva c u  lungiie  tu rq u í;  le  d isco u rs  s i i i -  
vanf. tru d uit  en  frangais :

» Camarades 1
» Nous Vu-nons vous expriiner notre recotmais- 

» 1 iiittí el n o 'rc  joie de ce  que vous avez bien 
)- \ouUi eiilrepreudre un loiig voyage pour v c -  
r- iiir diez nons, ce qoi honoro í j u s  les O sinan- 
» \\9̂ Hm\re Serdar-Ekretn.
« Vutro visite ravivera rainilié sécolairc ([ui ,

> plüsbeurrtiix . , t
» Nou.ssavions déjá que la noble Nation l lo n -  

» oToise se d'siiogae entre toules fiar les senii- 
» ments chevaieresques de son cceur, mais vous 
» nolis en donnez uoe preuve inaiiendue, en v e -  
» nant aujourd'lmi de si loin nous assurer vous- 
» m.^mrs de vos senlimenls.

» Soyez lea bieu-verms parmi nous, Camara- 
» des hongrois, et recev^'z, comme vous étant 
» oíT^rl de tout coenr, ['accueil que toute la je u -  
» nesse universitaire de Constantinople est hi-u 
» reu^e ds vous faire pour consolider encorc 
» mieux par votre amitié l’Empiro Ottoman.

» E m .je n  ! á  .Mnggiar, oxjnk ex á Maggiar 
» Kiralyl'Eí.u¿y\ »

Ces deux allocutions furent chaleureusc 
ment applaudies jiar MM. les Délégués Hon - 
grois.

£l-..§‘l 'v n M ‘ach a ,_ap xes 
tation ü pjvndre possession des appaiieiuJ.ii 
(lui leur avaient été préparés. .\ l’enlrée, un 
(les [H’ofcsseurs frangais du Lycée leur adres- 
sa (|iielques paroles de bieii-venue au nom 
de ses colli'gues

Lücsque toute Tassistanev fut ivunie dans 
la salle principale, Alexandre eifendi Sarra- 
íian, au nom de La Vérité, lour fií une allo- 
cution en langue turque dont la tradir.tion 
frangaise qui suit fufc remise au Présideiit du 
Comité:

Messieurs,
« Ce grand jour sera sans aucun doute un des 

» plus méniorables qui peuveut rappeler les fasles 
i> de l’ni-toire de no? denx nalions.

« L ’envoi d’une députation pouroffrir uu sa- 
» bre J ’honneur au géaéralisshoe des armées 
» ottomanos, au vainqueur de Djunis, S .  E xc .  
» Abdül Kérim pacha, iie doit pas étre considérée 
» comme une simple démonsiralion do la nation 
» lioogro'se et particuliéremeiit do.s étudiants do 
» l ’Universiló do Ptsili ,  en faveur des O lto- 
» man?, mais bien plulól comme tefruit  de hau- 
» les i ’cusées proven.ani de sentiincriis el do bon- 
» nes ihs|)Osil'ons uaturelles, iH la conséqueiicc 
» heuieuse d ’iuio confraternité hislorlquo t i  il’uiie 
» amitié sincére.

« C ’est á nnoé|)0(|ue oü tomo l’Eiiropo (jsi cu 
« criseel oü le? Oltomans,m dgré la ju slice  ile leur 
« cause, se voient en bulle aux deíseius des m il- 
« veillaiiLs, que lauoble iiatuui liongroisc a crii 
« devoir maiiifts er d ; ses senlimenls ji Tégard 
« de la Turquie. II nous serait done iinpo^sible 
« de déptindre jusipi’á (|ue! [loin: ce léinoignage 
« de coiJÍraterniití a en d’édio d ms toes les cieurs 
« osmanlis el quelltfpiofonde irapiíssiun il a pin- 
« duil sur leur cspril. Tout au {ibis nous devoris 
« Dous borner á (b re q u e  si nous avions cu des 
« ailes, notre désir le plus ordeni aurail été de vc- 
« ler j i isqu ’aux frontiéres de la Jlongi ie pour rc- 
« cevoir ses généreux eafanls !

« Le renouvelienieüt et la conlirmatíon d’uoo 
» corfraieriiité séciilaire et d’une ami'.ié aiissi 
» sincére no peiivent que n.ius furtiíier contre le.? 
» dangers ([ui mcnacenl no.s intéréts collecliis, et 
» coutribuer a la (léftiise de notre diguilé nalio- 
» nale e l  de notre ind. pondaniíe ct ne peuvcni 
* orre (jiic la garaulie du suecos des ellbris que, 
9 (j’aivnul el unís, nous icnterons pour a s m n r  
» ce but.

(t C e .-1 done au no:n de Idus les Oltomans el de 
» lour [lai t (jue nous venons vous rem ercier el 
» VOU.S souliiiitor la bienvenue,

Viocnl les Húhgrois!
Viveiit le.s Osinanlis!

Apres une légero collation, Ies iuvités ayant 
pris congé di; leurs nobles ImUcs, ceux-ci iille- 
rent rendro visite au general Klapka, De la 
ils se rendirent á l’église de St-Benoit, pour 
visitcrle toinheau dupcinco Bagosey, déc.édé 
a Constantinople, ct inliiirné dans celte église. 
Ajiríts Laccomplissemcnt de ce piciix devoir; 
les délégués rentri’rent a (bilata-Sérai.

(La Vévilé.)

REMISIC DU S A B R E  DTIONNEUR A 

ABDUL-KÉRI.M  PACHA.

l l i e r ,  veis  i  heures  de l’apres-  
m id i ,  ia (l('i)utation des óludiariís 
do niida-PosIli s ’est  ren d ue au S ó ra s -  
Kórat á  roíTct do jifésenter un sabré  
( r i i o n n e u r á  Son L\(*. le généralissi-  
rric .\bduI-Kói*irn paclia.

Cü .sabré est to u t  s im plcincn t  un 
u)i(d’-d*a'u\TO. La larnt.*, les gravuros  
([ui ro rn m it ,  le íoiiiTcau e t  ses s c i l p -  
'iires, ( rm i  íravail (inl,sont le |)roduit 
■ le r in d u sír ic  llongroise. La lame qui 
e.st oniL'c d ’arabesques a a p p a r í e n u á  
r i m p é r a í r i c c  Marie-lliórése. La poi-  
gnéc en ivoire est  surniontiie d ’une  
plaque en o r  ayant  pour devise les 
niots litiiigrois Ila ttv a n a s B¿.^otts 
aq B u d a p est. La mtirne devise (íst 
égaUunent inscrito s u r  la nHulaille 
que p o rte n t  les niem bres  du Comitd  
des 6 0  e t  dont le présideiit est M. 
lulos (Û  S z ü c s , un dos ineinbres  
(le la députation.

Sur la p!a([ue du [ l o i g n é c s c í i o a v c  
une g!*avure représenlaní les ai'ines 
de la Turtiiiie et  de la l longiie ,  sé-  
partios pal'lo Danube, aii-do.«sus du-  
piel d eux  liras se d o n n e n t u n o  poi- 

. .nce de  inain. La lame presen-  
' c  d ’un cóté ,  im m édiatem ent au-  
dessou sile  la poignée, l 'imagc de la 
Slc.\iei*ge, p a t r o n n e d e  la Ilongrie,et  
de l’au tro  u neC roix  a  deux b ran ch es ,  
;hix a r m e s  de la (iouronne de Sí-  
bticrine. Sur Ic dos de la lame on 
voit g r a v e e  la d éd ica ce  suivante en 
langue m ag yare  :

L a  Jeunesse honrjroíse o.u e a in -  
ijueur d e  D ju n is ^ I8 7 6 ,

L e ‘‘ourreaii  m é r i le a u s s i  u n e  dos-\ s ’;n'P''éct r (íi t i^connci re b -m in tcré 'w  
i n p ü o n  spécialc .  II Bst on velours  fomrmm IniMp,. „m.r 1« | I■erne.eWl»

. J m o i s i  U  rehaussont Innt .-cconnu
son kmg dosoi-nomenls en . I _ , k,,,, mi-
\ un coló on lit Ifi dov^isc du C>oniitc I d o^^ni l uiv-* ptiis-
des 6 0  et á l’exfrém ité  on rein!ir(|UC ,,, nce f H mirlnlib;. Hébi,- 1 L» combinai-
U ..0  admirable graviiro repiaVonlant l q,,i yv» t pom- d o d̂ ŝu non
un scign eu r  turo c t  un mngnat se L.-uxppupLs iéns¡?it,ei le combat qui
donnani la main. He l’aiitre co lé ,  on durn si longtemps étnit de lunurc n
'O it  t r o k  bustos, de proíi!, en re-  Upiéiiser les f .rcesde;? deu.x peys
d e f e t e n  o r m a s s i f ,  représentant \es \  ̂ Si ces deux i.uuons dont l i.ne o pn»
I ríñeos fitmrízos Kakoe/v Trantrnis h «ñames t^U que J-lv-nn-s• r in t íS  GbOlgts miKüC/v, i lclnyM^ H„nvadvet Mnt hifl.s Corveniis, et dom
i.okoezy II el Gabriel Det lien, poten- Mohamet et les
iats do la Ttaansylvanie bongroisc  et si ces deux nalions av^iejil
¿,?SClmmpÍons de  i’ idée d ’une allian- ppconnu en l e m p s  npporlun leurs vrais
i;e tu rco-lion groise  . Le touiTeau ,„téré's, au momeni oü nous som m ts
se te rm in e  par u n e  l i y d r e ,  s y m -  íes grandeiv quesiions poüiique.s d.-
!'-jle des intrigues du panslavismc. TEuropc, seraienl rés(jkie.s, sur les
i ’livdre est fouléc aux pieds par le nvi-s du Bo-plnre  < i sur tes nves du
g r o ü p e  ( lu e  íoi’m ent les reprtisentants Datiube . Mais , les temps prt'i i-
les deux nalions. Disons [lOur Unir s éconléreni t n y  vi e, e
,u e  ce  fjnvail a r l ^ t i , p , e ^ H  

in a in sd o  M. ( .y o r g y P a c l io le k .s c u lp -  l ^
l e u r i d  graveu r  re n o m m o  de B u ® -  L ta le n t  davenus leurs e m i-m isd on g.-  
keslll. r(>uv.

Une noble d a m e  hongroise, veu v e  A la  mémeépoque, dans les plaines 
le M. d’Izso, artiste sculpteur,  dúee-  ,iu Nord, i. ŝ dnbiis des bordes slavo 
lé l’an n ée  d ern iére  á Barg ¡Ilongrie) «-usses (jomrneiiQoienl ü «e reunir son^ 

.•tOÍTertun coussin sur  lequel on a les ordres d’un homm-, représentant 
présenté  le s a b ré .  Ce coussin c s ta u ss i  éneig^que de leur race I ^*mperu;ur i ler-

l i c l icq u o  remariiuuble p;ir !c  lini de p<'. ^  " “ ''1' ° ' ” ™ ,l“ i nl^i.ons dn
son li-avail D e m o ire  oniique! hlandie  ^ , , ,U o u 4 l 'd l r  rEÍr,',,',e’ sont 
il est  brode en o r e !  o rn e  n Vsi ü i.as »•
t o u r d ’un g r o s c o r d o n  egalem cn t en I R ,ss ie ,  ssuivani le s t r a c e -
->r. Au c e n tre  est  brodé en relicl’ un ancienm-.s bories  mongoles, n’a 
')OU(]Uet de violettes,  d ’un gout e x -  q'yytre but am' d’ubsOrbT et d'npin  
quis. mer les ’iali'uis q'u -̂ e trouveiU vers le*

L'i députation esí c o m p o s é e  d(' G u rp a th ^ s d k s  líidkans?  
lo u í e é l u d i a n ts a p p a r i e n a n t a u x  [>rc- Pour ces tü'noi s

ai'entalive. nii I-vinié/es  familles de la capitato de la 
llongrie .  Plusieurs corresi>ondants  
lie jo u rn a u x  bongroís acco m p a gn e n t  
itt (ioputalion.

té (d d irecleu r  d u l A c é c  Impérial ,csl  
( liargé,  c o m m e  on 'le sait,  de faire, 
a v cd  un com ité ,les  bonnenrs  de Gons- 
(.■uilinople a u x  députés hongrois. Son

i! n’y a que ceta?
:iir ina-*c.oviies, on

'(•fonlsr !<‘s lj'>‘ d<.--N co-icques dous I'-.*»
'iií'>()fie3 d\'íi eib-s sO'it sortií .*-'.

L h jp-uii*-r'' , lii nnlion lixigroi.ses sfi-
..............‘ s ’cMJ Guie •'Uc lo
imlnití de la rJe.-ni-n; guerre qui sei h
p̂ -()L étre couiiii jce daus uu avenir j;ro-
chain.

On a voulu prélei'di'e qu--c^Oe gn^r- 
re eiait fHÍle au iiorn de )a iib-Tlé. Mni.-

LxceMence est v e n u c  vt-rs une heni'c nonssavonn t és bi^n qnO est le but 
c t  d e m i e a u L y c é e  d i c r c h e r  la dépu - ' e o  lequei tendent les a-ísossins de la
taíion poiirla  coiiduire au Sérask érat .  |
SaA\as pach a  élait a c c o m p a g n é  de 
qut'lques oííiciers et  fonctioimaires  
e t  i'e deux  oulém as faisant partie du 
comité.

Le cor té g e  s’est  bientot formé et 
tduí le in o n d e a  pris placo dans douze  
voitures  qui siationnaient dans  
c o u r  tlu Lyefíe. Malgrc uno pluiebal-  
ta n íc ,  un grand  n om b re  de [tersonnes  
se lenaient devant Galala-Sérai pour  
v o i r p a s s e r i c  (iortége qui a  t raversé  
les Peiits-Cliamps, Percheinbé-líuzar  
c t l e  poní do Carakuuy, saluc pai* des
pelolons de zajiliés des divers COiqiS I nous décidánies de voi ŝ euvuyiu-á von  ̂
de garde .  1, ijui é'es ie vcfu F«biud CuncUito'- :le l<*

A son arr iv é e  au Séraskéraf,  la d é - 1  ̂ ¡-'‘‘’éial kLiiéred
p u la l io n a  é t c r c ( ; u e , a  l’entnM.',parles 
maitres  de cérénionui du minisíért;  
d e la g u e rre  et  par lc.s uDiciers de i’t -  
lat-inajOr du Serdar Lkitqii. Ello a 
élé  in bodu ite  dans le g ra 'u l  salón de  
recepl  üii , oü ailendíiient le Ser-  
d ar  Ekrem A bdul Kérim [lacba, en 
uniform e , c1 portant les insignes 
d e rO rd re  du MedjiiÜé, Edhcin  pa- 
cb:t ,  president du Con.seil d ’l'lat et 
déléguc  Oitoman a l a  (Atiífereiire,et  
(juebiues g é n cra u x  de ra r in e e  iin- 
[)Criale.

Les députés de la jeunesse  litm- 
groise  s e s o n t a v a n c é s  a u fo n d  du .sa­
lón oú ils o n t  formé un demi cercle  
en face du Serdar E k rcm , (rEdliom  
paclui e t d e s  gén e ra u x .  .Sawas pacha  
s ’e s l  piacé a colé  du Serdar Ekrem.
Le vaste  salón était trop pclit pour  
c o n ie n ir  la foule oü ro n  voyait des 
ofíiciers, des fonclionnaires civils de 
tout rang c t  des f)ei'sonnages appar-  
len a n t  a touíes les classes de la so-  
c ié té .L e  s p e d a c l e é t a i t  i in p o sa n í ; les 
c o s tu m e s  pilloresque des mugyars  
a u x c l ia p e a u x  ornes  de plumos e t  a u x  
riclies m an tcau x  doubles de  fonrru-  
res dc|)iix ,rebaussaient e n c o r c r é c i a t  
de c c t le  solennité.

M. Jules  do Szücs, president du  
C o m itéd es 6 0 , s’tíüi d e lach é  du grou-  
pc (ü s’est  a v a n c é  vers le Serdar  
E k rcm , suivi de M. Charles de Miias- 
sian, m e m b re  de la (b'pulalion d é l a  
jeu n e sse  h o n g r o i s e , qui lenait  
le coussin sur  loque! était  placó le 
Sabré .

M. Jules  de Szücs a p ron o ncé ,  en 
oi'ateur Jiccompli,lc(lisc()U rsclotiueiü  
en langue bongroiso dont voici la 
traduclion  :

Vi.ilü la rai50ü des senlim euls qui 
out ii)í»piié ü iiouset ó notre mUion celte 
grande joie qa'on connau ü la noavelb 
d-* vos gloneuse.s victou'cs ct de vo  ̂
combals héroique.s.

Excellence,

Ivl. If Géiiérali^sitüc,

Qiiand le iélégro¡.'bí nous a appod  ̂
les ui'ein-é:’'’ '' iiouvclU*» de vi)-, cuínb'íl- 
■ t-'»r'ii'il ik la vicioire Djums, nour' 

rt(;.i runnoiKie de sen 
MClüiro.' tjV.'c une joi' et ini '-iith’'U 
siasnie san-? bornes. C’t st alors qu

ce le glorieusC Oí tiife (.ítLomniic, de vou^ 
iivoyer, di-^ous-iioii.s, uc fa'bie t'-ín-u- 

gimgV (i-* .Toire a htjínuioii et deiioue 
reconnaissaiice.

V'- i iez acc'qt!'r, rnoasinir I-géu-'- 
nlissi/fic, cc salxe hungioir' (!■ ni l.- 

V oicvil'ui rétiidedon-? leí ■st-ui.ni tu 
irt ceux (jiji voj- l’apporleii'.

C'* (érn'>igMege de notre admirctioi. 
s! dcsUi.é á iioiic.r de u.')uvca'i le.i lie.ns 
I • -̂jiinle nmilié cnl e in>s dt-ux iialioni 
,our UU'- i.Li .̂nce (pii ih w*aii cLe áter- 

Q ihiid l’b-iire Mipi énie.l lieurc 
u’;i n’i-lhai'- i'i v>)us ui íiu is ciíii-íj • «)h-
lUé . c e s ü b ' c  v o ' i s  ‘ t írv ivo  ü d iM -oucr 1 

q i’uii »i'|i II- a queseo.cc \i g o r .  
d'Urieiil.

Id i

Excellence,
Monsieur le Géiiéralis-ime,

II y a vingl-huil ans, a la fin de no­
tre guerre de rindépeíidauce, qua^.d 
notre nation se trouvait, pour ainsi 
dire, saris omis st sans protecteiirs 
dans le monde, une .seule nation nom  
témoigna de la bieíiveillonce apré-? nos 
revers.

Celte nation, nou-s n’avons pa.s be-  
soin de le dire, était ia naiion otlomane.

L a  nation hongroise n’a pas onblié 
ce g ra n d a c te  de générosité, de .inémp. 
qu’tlle lUa jamais oublié qii'il y a deux 
cents ons, la mullitude des énugrants 
de notre pays, et parmi enx d-“ux des 
plus nobles héros do notre histoire Irou- 
vaipiil asile dons votre pays.

C est depuis ce temps qn-» la torre 
ottomane est devenue pour nous une 
Ierre sainle ; car  o'est ici que reposent 
E.meric ToKot.i et FaAxgois R akoczy.

Quand nous sommes nrrivés sur ceíle 
teri'e Iiospitaliére.il .s est éveülé en nous 
un seriiimeut de douleup en pensani aux 
longues lulles aüxquelles nos deux na­
tion? se livrérent jadis. C'e.st nvec un 
sentiment de tristesse que nous nous 
•^omme.s souvenus que ces deux na 
tíonSjSOrties d’un méme barcean ei qui, 
dans les tenips, cliacune de son cóle’ 
füisail Irembler l’Europe, ne sureut pus

Viütí le  p lu s  g r a n d  d e s  q é n e r a u x  d e  
la  n a tio n  sw u r  o t t o m a n e !  V i c e A o d -  
ul K ev im  p  i c h a  !

Au c o u is  ele son discours  M. Jules  
de Szücs a iiris le sal)io c t  l’a [>ré 
senl(‘ il Son Exc.  le Seialar Ekrcm  
(]ui était p rofon d ein en lem u .

Eos (ieriiicrcs paioles  de l’o ra -  
leur ont éte c  uverles  d ’apiilaudisse-  
menls et d ’acclam alions.

Eorsque le silence s ’esí rélabii, 
Sawas [lacha a pris la parole (ü a  lu, 
au r.oni du Serdar-Ekiern ,le  discours  
s u i v a n t :

Messieurs,
C’c?t flveo une vive j üe et une pro- 

fitjL; saii.'faclion q ueje  vois n Cons- 
laiitiiiople une (Jépuiatiou rciiréscnlant 
lu vailbinle brove j.-unesso de 1a 
noble nalinn Hoiig'oise.

Les fails historiques rdcenls dont 
vous vens-z de taire nicnlion dans uu 
langage si élevé, ainsi qu>̂  les fuui\-tes 
.lisi.'usiotis qui, dans un pnssé plu> 
(‘-Inigiié, oiil porté d'-iix penples bére> 
á s e  ciinbaltre, prouvful ju.iqu’á l’é 
vid' i'Ctí que les peu[)!es el les gouvcr 
tícmerils ‘-ont également su-ceptibl-'i 
(Feri-purs el d’emrain-'me.nt? el que sou 
vent rioju&tice revét aux yeux méme  
des plus ?ng>‘S,le.« d«diors d’uue caus< 
í 9Ínl8 el biimonilaire. Mais les íaits 
proiivent égsbm enl,  Messieurs, que 
IVneur fioit par céder la place á la rea 
I lé, la mensonge ó la vériié.

La coiiduite de la noble jnnnessp 
hongroise, votre prcs'-'nce á Constan 
lanunople sout de natura ü conv^in- 
ore les plus incréduhs sur celte gran 
de vérdé philosoplnqne.

Vüus avez b;en voulu, M-ssieurs.faire  
meiUion de mon mérite mditaire et des 
fail- d'armes beureux ([ue lo volonté 
de mon Soiiverain m’o ap| elé h áuág^r. 
Je  vous remercie du plus prof ind de 
mon úm-j pour cede symfiath q>ie ap-  
précifition el je vous prm de croire que 
ces élogps, vtíuonl de la bouche sin 
(.;éio<l('la jemiesse rt’une nation 
émin mment guerriére que le votre, 
réjouissenl au pl«is baúl poitii le ctüur 
du vieux soldat.

Geux qui ont souvcnl conduit les hom- 
mes ó la guerre, messienrs, et qui ont 
présidéou 8ort(íe ces chocs sanglants  
de masses hnmaines qu’on appelle des 
bataille.s, ceux l.i, dis-j“, sonl les pte-  
miers á condamner ces terribles néces-  
sité.s.

Les mémoires des ph’.s grands capi-1

laines de líuii b”* mmp.s n  iit l¡i [)Our 
vous en convaincre Mai.s quand 1 iudé- 
p-'udnnc'i d’un peuul ■, q-i;ni;i riioiiiiciir 
d’un souvemin sont in^Miacé?, alor.s la 
gm rre devjpnt non■ SMjb;m(‘iit uu mal 
néce1 í̂li^e, mais eile(‘i t u n  devoir sa 
cr(‘ pour t iiit [jair : ' t  . Alo's  aussi ín 
fiiiilanlropi et In m «’ ole ( .erm-ient  
aux cap'tnin^s heioeux, ü Taimée vic- 
'orieuse, (EacCf-pter h s  kbcilations ct 
les éloges der. nniions arai-'s.

La giier-fíi que nous venons de soute- 
nir, rn^ssirtiis, eif (Je ce le un»u''y ; 
jter-sonne ne sninnit le con’estcr. A o- 
félicit»ti''^ui ' t  vn éloije?, (pie j’fc 
0(1 nom de la veillanle armée ottomnue 
et nn noni de-'b«»ives ub fs me-, b ér(^s 
d’arme.s qui l’oni command» e,sout done 
les bienvenus. Je  los nccueille nvec 
bonhe'ir.

J ’accepte le snb’'e d’hnn ■( ur que vous 
veo z (n’'>n‘''ir au inm  lela  n«o,..ii hon 
V^roise J -  le considere comm ' un sigii 
de ivonna hie pour moÍ, d’iidím nl'-'n 
pourles bkoíquei cff 1' 11 de Tarm n» fiito- 
rnaiití.r y a ¡ira lá »‘ti > ff ’ «m lie n fj HoU 
unir ó l’9v *̂uir 1('S(L'(JX p nphs t s.

Plaise é Di (I que cene invoi r\ 
b 'ii'-.'ux r(imiltais n’aiíMd ü '-'ex.-M',''! qu.* 
dans H l’ce pa'* fique de la cii'il 'ahon  
et nu p. ■'g' tí '• ! M.'i- si les lois d*- I hon- 
neuren •’ -0:11010111 aulr--ment, le vitex  
• oMal qui oui parle so foco toi-jou-i 
un devoir ot «me gloire de verser sou 
sangsui  h-cham o d>- bRaill ^ á la lét 
los nrméos ottomnnes,(¿l pour h  service 
de son sonverain.

Vice la vnillante et noble nation 
homjroise! Vio la jeunesse hongroi­
se! Vioe la úéputation íiongroist!

Dos viváis entliousia^lcs et  plu-  
sieiirs fois répétés ont acciieilli bi íin 
(le l’alloculion du S erdor-Ekrem  et la 
musúiue miliíaire a c o m m e n c é  a 
jo u e r  des airs nalionaux,  m agyars  el
till'CS.

, ímmédiíitemeiit  ap res ,  Snwas pa-  
ch:i,  assislo (U‘ M. ic cm n ie  ^zo-
clK'nyi, a présenté á  Abd-ul-Kérim
pacha, les niembres de la dcpulalion.
Son ExcolleiKíoa élé envors  eux d ’une
amabilité el d’im ecou rto isio  (miproin-
les de celte  francliiso miliíaire qui
ca ra cb 'r ise  legénéralissim e o ttom an .

Le Serd ar-E krem  a [iris [ilace a u -
prés des dépuf(‘s aprés avoir  oeinl
le magnifique sabi-e hongrois. Tous
les olliciers prosents se S' nt em [)rcs-
sés alors de foiicitei' Abd-ul-Kei‘im
pacha.

I.es députés ont passé cnsiiile 
a v e c  le S e rd a r-E k rem , a v e c  Edbcm  
pacliü et  les ofíicioi s gemM'aux dans  
un salón coiiligu o ü d e s  c igarettes  et 
des ríjfraicliisscmcnis ont ( liuilferts.

Enlin «a dtqiiilation a (piiUc U- 
Séraskérat,re( 'onduile  jus(]u’anx voi- 
tures par les olliciers de rélat-m;v-  
jo r .  Des ti oupes formaieiií la haie sur  
|(‘ passago (les di'putos ct la riiusi- 
(|ue coniim iait  a  j o u e r  des airs na- 
tionaiix. La c o u r  du .Séraskérat était 
lillcrabuncnt e n c o m b ré e  par une  
foule immcn.se, acciam aiit  la j(.m 
iH.’sse hongroise dont on ne ponvail 
se lasser (i’admiriM* les piltoresíjiu's 
costu m es  nalionaux.

Le cortf ’go est lamli é a Gialata-Sé- 
raí, v e is  (piatre l icures  et demit',  
a\ e c  le mérnc cé rem o n ial ,  (d en tra-  
vci-sanl la grande rué de P éia .

L. ES  F/rUDIANT.S IIüNGHOIS

M. Ainbioise NemciiyL l’un (h;? ré:hic-
teiii'5 du Llogddc Biula-Puálh, imus
adrcáse les ligues suivaiitcs :

MiUi'lccf cL c!i:'*i COufféro,
Vo'i-s riKi demu!;dcz de vou.i comniu 

i)-(|iier qu; q ics notes ftlhtivcrncul nn 
vovfge que j ’ai fm ,  (-u comfíaguie d. 
mes «mis déiégiiés d-s  Un'Vr-rsai*- 
hoiigrofses. de B *du P - i lh  ü Cons un i 
i;Ojjltí. J  * mVmui't'ssd d’actíá fer h voti - 
de»tr. En * ffei, c.hHíRHi de nour. e.n nou- 
1 ülcm-ul uu son pubnc, a
hii, mats de lapublicitc en génerabdo.. 
nous sommi'S loui b-s iiuerprüles et l. - 

viteucrt. Du reato, il m -  sc'cait ini- 
|)03sible de Irouvífruu public plus sym 
patb (ju  ̂ que c  -luí auqiG 1 j'ai i’honneur 
le rr.’adresser par la voie de L a Tur 

quic.'
Dans la prcniiére partie de nolrc 

voyag nous n’avons eu que des eva 
lions. Pasun vdbige, pas une vide oü 
nouá n’ayons tfouve une mtoque d. 
choleureu-sf el touchanta .-'Vmp&ihie, Lá  
c ’était un |n*l,t villago,oíi  letjain ne 
s ’ar*’étail qn’nii in.staic, jns-le le lempj? 
qu’il bdiait pour q le le maire el le pré- 
tre du vdlagc, puisssnl nous remellre une 
itílirc daiKS lacjiielleils exprimaieiil leur.-* 
v(oiix pour notre démarclic e l p o u r l ’a 
vr(,ic Je  la Turquí'*. Ailleurs, c ’eiaiení 
les hoiive(is (les vieux soldáis de IB-'iK) 
qui vonaieul á notre reiicculie ; lá, des 
vieÜlards vénérables;  ici, d.*s dame-,  
jeiines etbelles, qui nous adrcssaieiu(Je 
bounes paroles el d̂ -s soiirircjá qui va 
laiHiil mieux que des paroles e-t des 
discou rs.

Quand nous arrivámes ü Trieste ce 
fulliulrechose.lls ne se montiérent pa.s 
tendres pour nons, messienrs ie.s Sia- 
v(*s, de C'-tttí bi lie ville de Trieste ! Pour 
le dire tout uniment, ils nous ont fnit nn 
(“ha''ivori, mais un de ces charivaris 
comme ou en enlend peu. II no res- 
mit Quíre dioso a fore ,  qu’ü snlu-r 
iros poliment c.?s messieurs si bien 
elevé?. L e  cliativari esl probablement 
In maniére de saliier, de la uaute 
ch’ilisation slavo. Car c ’élaietil liten des 
Sloves ces beoux me.ssienrs.ce n’étoienl 
Doiut des Italirti?. Italions, ils se se- 
raíent souvenus du temps oü nosltu«:~ 
sards fornnaient l’avant g a r d -d e  Gari- 
baldi, oü It'S émigfé.s li uigrois mar  
chaient les prerniers á Marsala. . .

C’élaient des Serlies pour la plnpart, 
qui n'nvaient probablemeiit oucune en­
víe de faire en Serbie la cnnnois.«9nce 
o'-rponnelle du t'é? honorable AbduI 
Kérim,et qui trouvai nt plus [-alriolique 
et m ins dange'enx de so rcfughr ü 
Trieste et d’o ganiser des charivaris en 
1 honneur des pussants.

A iKitre ar rívéea C('rfon,on i ;onscün‘ 
sr'illat de ne ( f¡s .-ortir en vi i le, par le m o­
l í  ([û -Ia popn’ation nous élait trés hos-  
lile. Je  pt-is rnoii connigo á deux mains, 
je débarquai avec nn de mes amis, el je 
con.slata' que ion avatl calomnié b*? Cor- 
finl-«. I h f n r .n t  pour nous d'nne pulí- 
tesse extrém

(lirt-ce qii'a élé pour nous l’ar-- 
rivee au B:is;ilior'',ctí seiuU (lUrepren- 
dre; l’inip! ssible.(Jr) nous a rcQo en pi in- 
•t"p,oii, ce qnj vanl micu.x, en früres\ 

Jamais de mn vie j * n’ai vu un uccueil st 
chaleiir. kx fau pyp un-* foule aussi ini- 
m* ine a d' s personnes ap iéslou tétian-  
géres Cela Jppassait to u ice q u ’un peut 
imaginer. Je  vous écrirnls encoré millo 
lignes, S311S réussir ü vous donner une 
idee de la reolité. Le ciel s ’etail mis de la 
ftíh. L«; ({ roi Soled <> avait toiu son éclat. 
Ains' loul se réniiisiíitt dans une .'■axis- 
sanií  ̂ harmonie, comme &euls, peuveut 
!a f.iire n?itre, Ies deux artislesics pl iS  
gr-ands([((’il y ai', le.s deux nr:i>tes qui, 
tan! Iasscmbi.'tit, car tous deu.x sont 
bous,tout j/tnssHiits,ímmort* Is el iusti a: 
D cu el le P.' upie.

Ambroise N e m e n y i .
Péia, ie 9 jaiivier 1870.

Voiui b;s iioin.i des nu'mbres qui for- 
ni'ul la dripulalioii des CuJiauls  liun- 
g r o t i :

MM. Jules Lucals  de Koresa, chef 
di la députation, Jules de Szücs, p ié -  

î:lH l̂ (lu comiié des 60, Engéne de 
So(^s, vice-prcsident. du Comitédes CO. 
Membres : MM. Béla de Toih, Béla I.o* 
dm*í ,^(dtí Kaisovie), Charles de Mil.iS- 
sin, Félix de Ctbliard, Léopold de 
KaMay, Nicolás de Szemere, ZoLan 
Scossü, Kalman Bsgya,  (d eK Iauser-  
bmirg), Lfijos Thorcizlíuy, (deTran?\l-  
xanií').

C-ue dáputaticii est oeco.mpsgnét- de 
MM Ambroise Ni meny’, collaborat.-ur 
da Pester Lioyd, Albcri Slurm, colla-
ouruicur u n  i\ au es i^ e s íe r  J o u r n a l ,  
G' slave Kohn, colinboraleur du Ku^s- 
oél'in ny, M. P" Marlin Dufbrgvi, di- 
itícteur üu Collége de Pestb.

TÉLÉG RA M M ES
ET

N o u v e l l e s  D i v e r s e s .

(por le courricr de Varna.)
V ien n e , b ja n v i e r ,

L e  i^ortugal e s t  dér.irlé ü a c c e p te r  la m is -  
s i o n d e  fü iir i i ir  (Ies v o lo n la ire s  p o u r  la 
d a r in e r le  ( les í ' iu 'e  ü o c c i ip e r  la  B u lg itr ic ,  si 
le.s E la ts  n e u tre s ,  Uds (jue la  B e lg í i ju e ,  la 
S u is s e  e l  la  l lo b a n d e  re fu sen t

L o n d re s ,  5 ianviiu*,
U n e ( lépéeh e d e  B e r l ín ,  p u b l ié e  p a r  la  

Rail Malí Gazelle, p o r te  q u e r e in p e r e m -  G ii i l -  
h u in ie  a tout sp é c i id e n ie n t  défeiidu a u x  o l l i -  
c.iers a l le m a n d s  de j>ceiulrc du stu’vice  d a n s  
rariiK 'e  ru sse

S a in t  I ’('*U;psbourg, ”i Jau v ier .
Su iv iu it  le  Golos, la ( juc.süon d ’O rio n t  a 

l ’b e im ; ( ju ’ il e s í ,  n ’c s t  [d u s c i r c o n s c r i t e  d a n s  
la  pi-t'Síiu’i le  des B .ilkau s, m ais  .s’é teod  j i i s -  
<¡ue «bilis r E n i p i n ;  iiulieu t;t i ’A sie  cé n tra le .  
Ui! so n t  le s  surco.? de? K u sse s  d a n s  l ’.Vsie 
o e n lra le  q n i,  au  d iré  du jo u r in i l  p é te r s b o u r -  
g eo is ,  ont n io iiv é  la  polii ic ju ;;  de M. D israeÜ , 
(|ui a c i ie rch é  a a.;ii' su r  les p o p i i ia u o n s  
i iu b m cs  au inoyen du voyage du p r in ce  d e  
G alles  e t d u  t itre  d ' im p é r a l r 'r c  a l t r i b a é a l a  
re in e .

La pi’o te c t io n  in c o u le s ía b le  acronli-r ; au x  
T u r e s  par lo rd  B e a sco n lie b I ,  d é cu u le ,  su iv an t  
le Gü'oa, (lu inéine p r in c ip e  (¡ui tmid ü p ro u - 
ver (fue I’A n gleto ’T e e s t  la p re m ie re  puis.siui- 
ce  im isu ln ia n e  e t  (pie la  B u s s ie  e s t  r e n n e in ic  
de l ’ i.slaini.sine.

•Milis la B u s s ie  n ’a a n cm i Intén'*! a se in e tlre  
en co n tl i t  a v e r i e s  iniiboniélan.s, e t  ne n o u rr it  
a i ir iin  scm lin ient b o s tü e  c o n tr e  la T u rq u ie .  
E l le  ne lui d e u ia m le  ([ue des p ro ce d e s  I m -  
lu a in s .

B e r l in ,  7 ja u v ie r .
l . ’A ii lr icb e  a p p e l le  so u s les d ra p e a u x  les 

i'é.serves d é l a  B ó l le m e  e t  d ’a u tr e s  jn-oviiices,
L a g a r n is o n  s e r b o - n i s s e  ( ju i o ce u p e  K la -  

dova, for lil ie  ce t te  p la ce ,
L'aniM'e ru sse  su r  le P r u tb  re g o ií  co ii l i -  

n u e liem eiit  des reu fu rts  L es  o l l ic ie rs  e x p r i -  
inent l ’e s p o ir  <iu'il le u r  se ra  j> m n is  d 'e n tre r  
dans la  M oldavie  le  1 "  jo u r  de l ’an ni.ssií.

L e  Times p u ld ie le s  d é p é cu e s  s u iv a n te .s :
B e r l in ,  7 ja n v ie r .

N o n o b s la n t  les fo r t i í ic a t io n s  é lo vécs  e t  les  
n o m b r e u s e s  to r p i l le s  j e t e e s  a la m e r  devant 
O dessa , b e a u co u p  d ’b a b ita n ts  o n t  a b a n d o n n é  
c e l te  p la ce  d ep u is  q u e b ju e s  jo u r s ,  d a n s  la  
ci-aiiile (iii’ü r e x p i r a t io n  do lu r m i s t i c e  c e t te  
p la ce  n e  so it  l io m h a rd é e .  La p n d o n g a í io n  de 
Í’arm i.s íice  a eu p o u r  résuU ut d e  fa ire  rev en ir  
le m o n d e  dan s c e t te  v il le .

La  .\oucclU Presse l i b r e , d e V ie n n e ,  
a i in o n ce  «juo des m a sse s  d e  tro u p e s  c o n s id é -  
rabltís  s o n t  envovib-s d e  n o u v eau  d e  la  I ' o l o -  
g n e  e t  du nord  d e b i H u s ü i e  á K ic b e n e í f ,  et 
([lie le  gou v ernem tíiit  ru sse  a ré(|uisiti(m ué 
p re s q u e  to ld e s  les v o itu re s .

La Presse, d e  V ie n n e ,  a p p re iu l  q u e  lo czar 
i r a p r o c b a i n c m e id  ¡n .spccter r a n n é e  du S u d .

On lit dans Is Journal des Débats .
Nons n’avons jomáis poursuivi, nons 

ne ponrsuivrons jamais qu'un seul but 
dans nos polém ques sur la question 
oriéntale : b* mairiiif n de la paix I Lors-  
que nous nous sommes nJressés il v a 
qu jiqiies semaines ü la Russio, lorsq’ue 
nousTavons suppliée de ne pas se1an-  
esr dans une erui-eprise dont il est im- 
possibl- de préroir et de préparer 1-s 
résulía’s, avoiis-nous \ou'u .«iesser une 
nation amie mi nous opposontá la réali- 
sation ár ses esperances nati mal' s ?  On 
nons en o acciiiés, D.eii su'i avec queda 
nission I mui.s nous avoris eu le droit de 
laisser sans répon.ie des r proebes qui 
étaientsan.s fondement. Nous avonsle  
plus profondel le plus sincére respect 
pour l’empereur Ab'xondre, nons ad-  
mirons ?ou rsprd éhvé et réellement 
íéforrnaipur, nous npprécions le.s qua- 
lilés de l’bomme et du souveroin. Nous 
n’avons pasor.blié le se.^vice (ju’II nous 
a rendo en prévenant par une interven- 
lion amicale les vdléiiés belliquenses 
qui s ’átaientemparses de l’Allemagne il 
y a d e u x a n s á  peine. N ojs  I'avons si 
peu onb'ié, que notre plus grand désir 
est de voir le czar conserver cette siiua- 
tion partiouliére, ce róle en quelque sorl«

Ayuntamiento de Madrid
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Trb tr ol la modération, la sagesse  
el 1 ’ c iraetére  libéral de so i'oliliquo luí 
out assuré. Que gagiieraii-il ó compro-  
ineltre les avaaloges de vingl oniiées de 
i)3Íx daña une guerre doiU l’issue, fíU- 
¡dle misái brillante que possible, metlraif 
la Russie en anlogonisme avec la moitié 
de l’Kurope el éveillerait Ies mí^fiances 
,1; ranlre moilié? E^t-ce que rélnt de 
] üicideiil est t“l, que la soltU’on de la 
nuestion d’Orient, relardáe jiisqu <1 ce 
iour par une complicalion dinléréts  
jíioxlricabla, puisse se résoudre aujoiir 
d'liüi d'une naoniére définlúve? Esl-ce  
que le moment est prop ce an snccés  
dí's ambitions russeó? Esl-ce qu’il ne 
SiroU pas tres dangereux el tres témé- 
l aire de chercher a devancer 1 avenir ? 
E st-ce  qu’aprés les plus gronds sacri-  
lices en hommes, en argent, en ressour-  
ces morales el malérielles, la Russie ne 
risquerail pas de l’étre épuisée dans iin 
elTml immense pour obtenir une Irés 
faible recompense?

Nous savons bien quelle réponse on 
nous fail lorsque nous exprimons A ia 
R js sie  n03 uoutes el nos apprehen- 
sions. On nous d i t : Mais la Russio ne 
rnisonne pas, elle céde son (‘nlhou- 
s i a s m e ; elle ne prépare pos une guerra 
de conquéio el dir.lérél comme vous 
VOU5 l’imaginez. elle prepare une guerra 
de propaganda, une croisade. Oh! les 
guerres de propaganda, nous savons ce 
qu’elles rapporlent id nous avons peut- 
éire le droit de rappeler aux autres le 
fruit qu’on en retire. Mais si la Russie  
ne songe qu’au développement el au 
progrés de la civilisation chrétienne, 
pourquoirefuse-t-elle.d’élendre ü toutes 
les races  de l’Orient les bienfaits de cette 
Civilisation? Dieu nous garde d’encou- 
ra^^er les Tures  dans l ’ur résislance 
conlre TEuropal Nous voudrions, au 
contraire, qu’üs pussent céder lout de 
suite aux puissances médiatrices el ac- 
cepler Ies yaux farrnés les propositions 
de la Conference. Mais il t’audroU poní-
oolo quoo.o  p. wv.
pos dans la cruelle elterrialive de choisir 
entre une gueri’e exlérieureou une ré- 
volulion intéheure. Or, lisez les c o r -  
respondanccs de lous las jouriiaux 
bien informes, saos  distinction d opi­
nión, les correspondances du Journal 
de Saint Pétersbou''Q el du Not'd aussi
bien que celias (Je \d. Neae freie Freíase 
a\.di<i\‘AUgemeinc Zeitung, el vous y
verrez que loutas les populalions non 
slaves de rOi ienl sonl arrivées ¿i nn éiat 
ü'exaspération qui eal un dangor et une 
menace perpéluelle pour le gouverne.- 
ment ollomon. Les Orees, les Albanais, 
les Armániens, les í iraélites, e 'c . ,  s ’ir- 
i'ilenl et s'iiKiigneni de la prelenlion de 
limiu r les refonnes aux provinces s la-  
vea qui se sont soulevées coiU’. e la Porte  
( L de livrer les autr\s provinces, comme  
i.ne derniére proie, a l’aibilraite el au 
despotisrne. Au.-si la Conslilu'.ion de 
Mialial pacha a-l elle été occueiilie avec 
un vcírileble enthousiasme, non-sciile- 
menl par les musulmans, mais encoré, 
mais surtoul par les chréliens donl la 
Cunférence avoit retasé de prendre en 
niain les intei éls. \ ce sujet, les temoi- 
gnages obondeiit. Le corrtíspondaui de 
t.on.-uiiitmüple du Journal de Saint 
Féter&bourg roconte que lecl-^igé grec  
í c h v r e á i l a  plus active propaganda et 
^ u llesq u étes  les plus fruciueuses en 
aveur du gouvernemenlturc.  « L a  na-  

bon giccípje» ,  — du une Adresos oii 
Sullan qui se couvre de milliers dt si- 
gnatuiíis, — « mérile une sollicitude 
» parliculié tí de la parí du gouverne-

vinces slaves pour les orracher plus fa ■ 
Cilement á leur (íomlnalion.

Nous répétons encore une fois que 
i intérét déla paix seul nous fait parlen 
comme nous le faigons. Nous ernignons  
íjue les membríís de la Conference ne 
se laissent trompen par cerlains mira-  
ges qiii, venant u se  dissiper, laisseront  
l(ís fiuissences plus iiidécises et plus 
divisées quVIles ne Tont jamais élé. li 
es', incontestable que si Ton pou-se la 
Porte á bout, elle préférera la guerre d 
l'abdication. Mais qui sait ce que la 
guerre apporternit avec elle de rnena- 
ces nouvelles? Sernit ii possible d éla  
realreindre entre la Russie et la T u r-  
quie ? L'Anglelerre nssisterail-elle im- 
mobile et silenciense é une lutte oü se 
déciderait l'avenir de sa puissance so-  
loniale? L'Ai'triche resteroit-elle neu- 
Ire dans un confüt oii son existence 
cornme puisaance ii.dépendante serait 
en ieu ? L ’AlIemsgne, enfin, ne trouve- 
rail elle pas Toccasion favorable pour 
f.iire une de ces démonstralions mililai- 
res, imprévnes et foudrcyanles, qui onl 
déj^ deiix fois surpris el allerré l’Euro-  
pe ? II faut prévoir Icul ce qui peut «or-  
l irdecfis  démarch^s dipiomatiques oü 
tanl de ficlions se míVent ü la rí^aliié 
pour 1’ob.scurcir et la dénalurer. La Con- 
férenca n'a pas seulemenl le sorl d ' l’O 
rient, elle a le s o n  du monde entre les 
mnins.CVstpour cela qu’il nous estim -  
possible de suivre froidement ses déli- 
hérations ct dVn disculer sons émo-  
tion les résullats.

N O U V E L L E S  E T R A N G É a S S .

FRAi%CE .

40,000

493,062

217,300
2,700

01.300

On lit dans la Nooaja Vremja  (Non-  
veauTem ps)  de Sainl-Pelersbourg du 
31 d écem b re :

(( Les journaux étrangers ont inséré 
nn lélégrarnme de Sainl-Péterí.büurg.  
cont^^nant une cspéce d’excus'e pour un 
article de Journal russe dirigé conlre la 
politique (ie l’Autriche Ilongrie. Ci-l ex-

Hñ n rp  ti n »•••• -  t - _  ;
elrange loi squ on se roppelle que, de-

» menl imperial, bien piuló'- (pie Ies
» íjluves qui ont osé se soniever conlre 
» l’autoii'.é légilime el provoquer nne 
» inltíiv nlion du dt-hors dans les afiai- 
» re& de la commune palrie ollomaue,  
» íloridsnnl sous le sagtí gjuvarnunenl  
» du Padischah. »

LES CRÉDITS RÉTABLIS PAR LE SÍ:NAT.
A I’occasion des crédits rélablis par 

le Sémif, il n’est pas sans inléret de les 
grouper avec indication des budgets 
spéciaux auxquels ils se rapporlent: 

B udget de la Justice.
Cours d’appcl

B udget de la G uerre.
Erais de Service des officers  
Indemnilés d’entrée en ca m p a -  

gne
Gendarmerie 
Aumóniers militaires 
Erais  de cuite & l'inlérieur des 

garnisons
Budget de l'Intérieur

Sous-préfectures de Sceaux et 
de Saint-Üenis

Erais  d’abounement des sous-  
préfectures

Budget des Cuites 
SfCDurs aux desservonts  
Bourst's des séminaires

Budget déla  M arine. 
Aumóniers de In íloUe 
Services des troupes de la ma-  

ri n e
Hópiiaux de la marine

Pour Altíx:itiJrie autrirliiiui A. Im piriale  cup.
Tercícl) niarchandises el pussagers.

Pour Odessa aiilricliien Caslore (5ap. Marussig 
niarchamlises el passagers.

Pour Odessa russe Alexanüre II c. K esn llch en - 
co inardiandises ol passagers.

42,300

14.000

27.000

200.000
140,' 00

87,670

607,190
370,699

Total 2,303,511

Ne voil-on pas se dessiner ici cel au 
tagonisme profond qui divise les roeos 
chreliennes et qui foia, nul ne snit pour 
cambien de temps encore, du maintien 
úi iü puisaance turque, le sen! moyen 
do prevenir une conllagralion générale 
t i iO iienl?  Ii faut ier:ir compte do c-íile 
ijtícvssilé, el ne rien épargner pour la 
leudre rnoins durii. On a icrl de parlicr 
uniquement des chréliens, on feran bien 
de songer quelqutfois h civiliser aussi 
les Tures par rapplication des reformes 
modernes. N ’y aurail-il pas lá une con 
qutíte digne de l 'Europe? L a  différence 
üe religKjn ne saurail étre une cause 
éiernelltí de luUo et d’exlerrninalion.
(( On dil, s'écriait un jour M. Thiers  
» avec son admirable b o n s e n s :  Mais 
» les Tures ne sont pas chréliens 1 . . .
» E h  I ([ue voultíz-vous que la politique 
)) y t a s s e ?  Je  voudrais bien qu’ils fus- 
» sent chréliens. Je  comíais (oute lo 
» supériorlté de TEvangile sur le Coran;
» mais, permi;lle/'.-moi de rovouer, j’oi- 
» m eau lan t  un Turefidéle au Coran 
») qu’un chrélien iiilidéle ¿i iTívangile. »

Si les Tures ne sont pas des ehré-  
tiens, ce sont pourlant des hommes  
avec tous les sentiments el toutes les 
passions de rhumanité. Ils sont ardents 
dans leurs croyances, c'esl v r o i ; mais 
que quiconque en Europe esl saris pe­
ché leurjeUe la premiere pierre 1 II y a 
d’ailleurs des circonslances oü Tardeur 
religitíuse touche de si prés au palriolis- 
me qu'elle se confond presque avec lui. 
Soyoiis justes ! Nous avons bien vive- 
raent protesté cííiitre les prélenlions op- 
pressives de lo Saiuif^Alliance; mais 
nous o-l-elle jomáis imposé ríen qui res- 
semblal, méme de fort loin, ó ce qu on 
se propostí i ’imposer á la Turquie ? Le 
programme des puissances ne pouvait 
mauquer d’éveiller dans le ccíiur des 
T ures  des meliances dangereuses. Jus-  
(jue dans ses détails, ¡1 étbit fait poiir 
les blesser. Pourquoi avoir demandé, 
par exemple, que la Bulgarie füt divisée 
en Irois vilayets : ie vilayet du Dariube, 
le vilayet de Sofia et le vilay’ t d’An- 
dtinople? Pourquoi avoir essaye d’ajoii- 
ter des divisions adminislralives et géo- 
graphiques aux divisions religieuses el 
ellinographiques? La diplomatie euro-  
péenne n a  t-elle pas crainl d’arroser de 
la boue? On conviendra, en lout cns, 
qu'une pareille mesure (levait parailre 
bien suspecle aux T u r e s : ils y onl vu 
un nouveau moyen de disloqucr les pro*

puis le commencement du conll l orien­
tal, la presse outri(‘hienne n’a cessé dri 
déverser sur In Russie, les Riisses et la 
politique rns»e, les accusalions et Ies 
calomnies les plus indignes. La Russie 
y esl représentée córame rennemie de 
ía civilisation ouropéenne ; on y dit que, 
sf'ii • prélexle de | hilanthropio, elle 
ch -rche. á introduire le g'bet et le knoul 
ü ló place du régime lurc en Bulgarie. 
el que. 6 i’fiide d’écrivains qu’elle o 
achetés, elle a réussi á jirovoquer un 
hnrlement humamtairej )«qu’en Angle- 
terre.

» La presse ó''.ont devonue de nos 
joiirs le barométre véritable de l’e^prit 
public, il sst p3rmis d’en tircr cerlaines 
dádncüong rclalivfis aux sympaihies el 
aux antinaihies des différentvs populn- 
iious de l’Europ >. En prenanl ces dis- 
po?iuons comme b ise de rvlations rt̂ - 
cq^roques, il f«ut décidém<.nl désespé- 
rer que les rnpporls entre lo R ü-sííí et 
l’Autriche puissent se fender sur une 
amicalft sincériié et .sur la sympaihie 
mnfueile, et riAn sur la puré soíi>fiction 
d'intéréts égoígles.

» C est précisémsnt d a n s  ces d ^rniers 
temps el o!ora que les S i u M r n e i v s  L s  
plus intimes de la snciété russe ont eu 
la possib lité de se m a n  f'ster au dehors 
qu’üs onl élé accueillis avec I hoslilité la 
plus déslar-ée par la presse indép< ndanle 
de J’Aulriche et de l Allemhgne. Ii ne s ’y 
est pas trouvé im seul publiciste indé- 
pendant pour exanuner avec iinparti'’- 
lile la i i a u i r e  r n é m e  ríes rapports qui 
unissi’iil la R.issie ovec le reste du 
monde slave el pour ivndre quelquc jus- 
lice 5 cette puissanc.r.

» La Russie a trouvé des voix sym-  
pa'hnpB\s dans la presse itaiir^nne et 
dans la presse fia K;aise. L ’Anglele le 
méme, ) adversaire le plus décidée de la 
Tiir-qnie, au poujl de vne pclitiíjue, lui 
a piolé, ü maintss ivprises, uu appni 
moral. La mHjo.'’ilé de la presse anglaise 
a jugó avec boniie foi lo sitiiation de 1 r 
sociéfé russe en présence de la ques-  
lion d’Orieiil; les journaux mémes qui 
ont déclaré ouvertemenl que les inléi é s 
He rAngb Le re ihí Iuí permetíaienl prns 
de consenlir au.x coiicessions réclamées  
por bi Russie onl néanrnohisavouéqn’d-* 
comfjrenaient les molils qci animuient 
la Russie el ont reconnu qu(i l’Angle- 
terre, h sa place, aurail agí de méme.

» Seiile la presse auslro-hong'’oise, 
el la presse aliemande en général, u’onl 
pósenl a  moindre parole de sympalhie 
pour les soutfrances des Slaves el pour 
les tendance.s de la Russie. Lesdécla- 
ralions de Cct'e puissance, méme les 
plus solennelles.ont élé Iraveslies et in- 
lerprétées comme des mensonges aux- 
quels l’Europe ne sq laisserail pas pren- 
dre.

» Ge qui vient d’etre dil ne saurail

VOYAGE DE M. CllRISTOPHLE EN RELGIQUE.
La Líóeríé,  parlant du voyoge de M. 

Christophle en Belgiqueeten  Hollonde 
el des molifs qui l’ont poussé á oller 
éiudiercfe visa le mode d’exploitation 
des chernins de fer dans oes deux poys, 
s ’exnrime a in s i :

« Nous avons lien de croire que le
voyage en Belgiqiie de M. Ch'islophle,
b en Join di-! rnriíliíioi’ ¡que les couhrmer en tous p r i i t s .  Li.
Belgiqufi a été d’abord soumise au ré -
gime de la com'.un-ence e i  matiére de
chernins de fer qui se sont mullipliés a
rin lin i, gtácH au so! qui esl accidenté, ó

DÉPAnr.S HH8 VOIl.IF.KS

Pour Falmoulh ilnlien E. P ro ío lo  cap. Barcliero 
orge (Je Souliua.

-AURIVÉK3 DES VAl’ELRS DE LA MER NOllU

(lu BIjanvier
De Odesfia autríchien Ad (Jap. Deperis divers 

pour Consple ion. 510.

R I I N I S T É R .  DE LA GUERRE

De Trobizonde aulricliien Orente cap. Paviovioh 
divers pour Cons[de ton. 6-^4.

De Soiilina anglaiS' Horoid cap. Gilberson (Jiver.s 
pour Marseillo Ion 705.

d i iü j i in v ie r
De Odessa russe Alexatnlre ¡J  cap. Rc.'nitcheD- 

k o  [)uur Consple ton. 888.
De Kuslendjé ilaüen Siineto cap . Viola divers 

pour .Marseille,
De Trebizunde fran já is  Siella  cap. Guzou divers 

pour Consple loa. 50H

AVIS.
Lundi, 3 janvier (v. s.). aura lieu la 

vente définitive aux enchéres publiques 
de 100,ÜOu ocques de .con déja soumis- 
siooné ü 17 1/2 paras l’ocque.

L a  susdite quaotilé de son sera livrée 
dans ie courani de Hix jours a partir de 
la signature du contrat et le montant en 
sera payé au ccmptanl en cafméálOO  

i piasires.
Les persennes qui voudaient concon-  

rir a ces enchéres .«ont invitées i¡ se pré- 
senterauDari-Chourale jour sus-indiqué. 

Séraskérat, le 11 janvier 1877.

UN PROFESSEUR
DE

L A I V O X J E  T U J E ^ Q T U E

parlant íraD(;ais et grec et exer^ant de- 
puis de iougiies années h Constantiople 
désire donuer des ler^ons de langue tur-  
qu‘j, par une méthode parliculiére en 72 
legoiis. L ’éléve pouira, aprés 12 leQons, 
se convaincie qn'il a aequis une coniiais- 
sance suífigoute de la laugue pour se 
passer d’interpréte.

S adresserau bureau du Journal ou au 
Gafé du Luxembourg.

NOLISSE.MENTS PH.VTIQUES

Cons p’(“, le 7 el 8 jo i iv ier  
Yuneur anglals de rpiarlers 7 0 0 0  de Soulina 

(lOur I t .  U .  scliell. >i¡y.

Dirccteur-Gcrant i%í.

A N N O N C E S

DI
CONSOLALO G E N E R A L E
S. M. IL RE D’ITALIA

i’Hbondance des charbons et nn bon
marché de la matiére premiére.

La concurrence a produit d’abord nn 
ñbaissement sensible deslarifs,  mais 
k s  coalitions n'ont pas tardóé produire 
un i enchérissement, dans les prix éu 
trafic;  eiifin le nombre des lignes pa- 
ralléles esl devenu si considerable quií 
des crises se sont produiles. L ’Eiai a 
dü racheter la plnpart df'S grandes li­
gue-*, la’Fsanlsubsisler celles qui vivenl 
d’clies-mémos el sons snbvrniion. La  
Belglque se Irouve done soumise é la 
fois au régime Je  la libei té absolue pour 
l -'3 entre.prise privées qui ne demandent  
aiicune subven'ion e ta u  régime de la 
régie d’Elot.

M. Christophle dans son voyage, ne 
(rouvera nulle parí que l’Etnt soit dis­
posé é entrelenir ou 5 subVf^nlionuer 
des lignes faisnnt concurrence é d’ati- 
ties lignes déj'i suliventionnées par lui. 
Ce s ‘mil le combie de ranarchie écono- 
mique el lluaNciére.»

AVVISO.
Esirotto di sentensa profferíta dal i?” 

Tribanale Consolare d'Italia in Cos- 
íantinopoli.
Dichiara il fallimento di IlaíTt Carmelo 

coramorciante italiano últimamente re­
sidente in quest-icitlé 

Del’ga per ie opportune procidure il 
Sig. Bonomi Pietro giudici assessore di
queísto Iribuuale (Consolare

i > Vill I »Jl* l»'UU'J'./ II
Geraci Antonino.

Determina che i crediíori si riunis- 
(íanonaiiti i! giudice delegato nel lócale 
ili queslo istesso Consolalo il giorno di 
martedi 16 correnle mese alie ore dodici 
meridiano.

Costantinopoli, 8 gennajo 1877.
11 Cuncelliere 
G iunio CORSl.

ADÍÍllNISTRATiON G É N É R A L E
DES

C O H T R í B U T I O N S  Í H D I R E C T E S .

REVUE POLITKiUE ET LlTTERAinE.

[Communícatiun officielle )
Comme l’art. 18 du reglement des ta- 

baos parlant du transport de oet arlic e 
d’uü point de rE m p ire  é l’autre porte 
que : «í> leur arrivée á dcslinaiion,ies tn- 
baesseront transportés direclenient au 
bureau desContnbutions Indirectes d’oíi, 
aprés vérilicntion en conformité du pns- 
.savant, ils .seroiit remisé.s á renlrc¡)ót  
fictif du négociant d sliualaird et inscríifi 
au débit sur son comple coiuv.nt, oaveri 
dans Ies livres du bureau d i s  Contr.bi;- 
tions Indirecles, el sous sa signalure»);

Comme le gouvernement a décidé de 
.supprimer, au I ' ' ’ février prochain (v s )

miNISTÉRE DE LA G U E R R E .

AVIS.
Lundi, 3 janvier (v.s .) ,aura]i?u l’adju- 

dication délinitive de 2000 piénes de toile 
d'Aménque, de 12 libres, déjí» soumis- 
sionnée é 79 piastres la picce.

La livraisoii de cette raarcliandi.se úoit 
étre fait sans délai et le montant en sera 
payé par le Trésor du N¡/amié é la pré 
sentaiion du reyu au comptant en rné- 
djidié d'agent, h raison de 21 l u p i a s -  
tres.

Lê s persoiines qui voudraient concou-  
rir ñ, cette adjudication sont iiivitées é se 
présenter au Dari-Cho'ira leijour sus-iu- 
diqué

Séraskérat, le 11 janvier 1877.

ADMiNISTRATION G É N É R A L E
DES

CON IR IBU TIO N S IN D IR E G T ES .

C O M P A G N IE D ’A S S U R A N C E
CONTRE l/lNCENDlE DE

H A M B O U R G - BRÉME
AVIS.

MM. les assurés .' ônt prévenus que la 
procuration dounée ü notre Agent M. 
líermann Helbing n’a plus de viguenr et 
orfíré de ne plus coiiclure de nouvelles 
off.iires, ni d'ücceptfcr det prolongations 
sur les pólices écihues.

Pour Isa iiífaires encore pendantes 
nous avons nornmé, en vertu d’une pro 
cmation, M. l’avocat Alfred de Catiro 
nolre fundé de pouvoirs, auquel on est 
prié de í ’adreser en cas deb-.soin.

Constantinup'e, lOjanvier 1877.
Pour la Comí'. d'Ass. conire l’in- 

cjndie de Ilambourg-Bréme.
D‘‘ S teintiiai .. 

foridé de pouvoirs.

AVIS.
{Communication officielle.)

12a ronforraité de l’avis qui précéde 
MM. je.s Assur»’s sont priés de se pré.^en
ter h rAgence de l:i íbíciéíé, Générale
d’Assurances Líf lioniuni'i, si<5e é G=̂ la~ 
la, rué Yéni-Djami N. 27. en íac; de la 
gare du Tunnel, pour ii. julariser li urs
p o l i c t  S .

Consla!i1iuopl(L le 10 janvier 1877. 
Pour i’Agemíe Générale 

de la Société Générale d’Ass. Roniania. 
L ’Agerd Général, 

A l fr e d  de Ca s t r o .

Un ane en élcvi- de' l’école des Itsnux- 
arts de Paris désire donnerdes leyons de 
dessin d'ornemciüs, tic poy^age, d’a-  
quarelle el de géomélrie clémentaire.

Sjmnia.VufiímmuOo (2B décembre iS76.) des tabacs H acc('pU'rail des éléves aussi bien dans
„  . , , d ’a u t o r i s e r  l e s  p u r t i c u l i e r s  h y  é i a b l i r

Cliarloue Brom o, d ap rosdtj nouveanx docu - m a n u f a c i u r  s d e  t a h a c ,  a i n s i  q u ’ i)
meüt. par I.ÉO Q o e s s e .. -  I.a p.^nc-Hassie, par c o m m u n i c B t i o n  o f f i c i e l l e
M. .\lfri‘d R.(.Mn.vt'D, —  Nicolás Pasquier, sa v.e U a  m i i T n a n v  •
et ses écriis, par M. M. I,. Aedint. -  Qoesliim p u M  t e  ' Hr í  ’ !•,
d’ü r i e n i ; L i  Buiíiari*í. —  Caii-erio liilérairpi. —  C -  p u b l  c  e s t  i n f o r m o  q u  d p a r t i r  d v  l a

les f-jmilies que dans les écoles.  
S ’adresser au burcou du iournal.

La somaiao poNoiifS *3i iinpressions, (>ar \*** 
lili(iae.
{Olí s’abonne au bureau dn journal, 8, 

place de l'O iéon, n Earis.
ClI.VÍiUE JOURNAL.

P a r is ..............  S ix  m o is : 12 fr. —  Uii an
bópartoinenis. —  lo  » —

LES MIJUX JOURNAUX FfiüN lS.

P aris ..............  —  2 0  » —
Dópaileiniínts. —  2o » —

Prix du numéro : oO cenlimcs.

20 fr.
25 »

date C!-dessus menliunnee, on esl auto-  
risé h faire venir des provinces ct intro- 
duire h Con^taiilinople, inoyennant pas- 
sa\hn\{nakliijó te;^kéressi'i,áes tabacs er  
feuilltís soit pour les minüfacture.s .le ta-  
bic.s en vue de la consornmalíon lócale, 
soit en vue de pa.ssnge en roule pour un 

de rEmpire ; touiefoi.s les

30  » 
42 »

autre poml
dit.s Ubacs av.iul d’ct e remisés au dépfjt I lir de jniivicT 1877, il paraíira 
du négociant, dovronl étre débarqués di- une livrakon de inusi(|iu> .«on.->

{Circulaire )
M . . . .

Mo hasaiil sur les oli.servalion«. que dcpuisdix 
mis, j ’ai á imíme do fairc sur la mar(die el les 
prô ués de l’art musical it Coosianiinopli*, ja 
viens d'cnircpreiKlre une puhficaliou musiealc, 
Joiil le snccés me paraít as-̂ uré giáce au bieiireil- 
fiiii concoers (|UQ les Piofcsseur-s dislinguój de 

ci.uievillé oui oen voulu iii’dccijrder.
J'c'i doiuí l’fimuíur de vons :innonc=r qu’á par-

(duique muís 
le nom do

REVUE SClENTlI’KjUE.

Sommaire du numéro 26 (23 decembre 1876.)

reettment ó la Douane des tah.ics de « » cnnieiiair qiiaire nou-
Constanliiiople pour y .subir les formali - '’eü-'s composiiions de lous genres el de divers au- 
tésfiscal.s  prescriles'’par Tarlicle ci-haut 
mentionné.

Quant au modí de la vente des dils ta­
bacs, on aura i^galemiuit a suivre le.s dis- 

Le lyplion da golfo de B.mgale. -• La oliimie | positions du réghm ent des tab-ios y re- 
avani Lavoisier, pa»* M. Isambert. — I.es com- jaiive.?,de méme que les régles etme.sures
po ós du nohiuin el da lanlale. par M. Joi.v. — | prjses á cet. ég arJ apró.-; la pr-'m algation 1 deniicre pago, donucra mi allrail de pins á la pu­

de ce réglem ent, oü a prendre daus l’a -  bücjuion.
\ euulcz, M..., agrécr irus respeclueux liom- 

mages

Je pjileaussi á la c niai.<sance da MM. les dil- 
l(Ulan¡i-ci.mposilfurs, que leurs ajuvre.s, acirc'ssés.'í 
illa Direclion, seroni pnhliées graiis, apró.s ioule- 
fiiis leur acceptatiü.i, par un jury, iusiilué á ecl 
(df't.

l'n couri'ier inusical, reniplissanl le recio de la

L*>s plantes inlra-moiTurielles. —  Acadéin’C des 
Sciences de Tari.'. —  Les éirennes scienlifiques. 
—  Clirouiíjue scienlilique.

La Régle des tabacs de Constantino- 
pie allani étre suppnmée au commence-  
meiit du prochain février (v.s.) pour íaire 
place aux manufacture.-s de labac á éia­
blir suivaiit ie réglement en vigueur 
pour les mémes en provinces, e t ies  dé- 
bits afiéclés, a Constantinople et sa 
banlieue, a la vente exclusive des tabacs  
de la Ilégie et qui jusqu’é présentétaient  
afiranchís du ároit de béyé devaut étre 
assimi.és, é partir d éla  date susmen-  
lionnée, ü ceux des provinces de l 'E m -  
pire, rAdminisiration Générale des 
Comribulions ludirectes porte ü la coa-  
uaiasance du public ce qui s u i t :

I** A partir du 1er février prochain 
(v.s.), les débilants de tabac qui vou- 
draient continuer ce trafic seront lenus 
de se íaire délivrer par la Direclion des 
tabacs, qui remplacera celle de la Régle, 
un permis de vente, conlre le paiement

dront établir un nouveau débil de ta­
bac, ou faire le colporteur de ce méme 
article ;

2" Les débitants de tumbókí qni you- 
draieut ajouter k la vente de cet arlicie, 
cello du labac, labac-y-priser et cigares 
luJigéne.o, deviont, en tus  du permis 
qu’iis pOíSéderaient déjü pour le íum- 
6é/íí, s’eii muñir d'iin nouvtaupour les 
¡iriicles ci-dessus en acquiltam une au- 
ire livre c i  demie lurque du droit de 
bégé ;

3“ Les personnes possédant deux per- 
mis spéciaux, dont l’un pour le lumbéki 
et l’aulre pour los tabacs, cigares el ta-  
bacs-a -pnser indigónes, comme il vient 
d’étre dií  ̂ seiont exeinples de l’obliga- 
tiou d’en avoir un tioisiéme en cas oü 
nlltís vouflraiont ajouter aux árdeles ci- 
dessus lávente  des cigares et tabacs-é-  
pri.-er ou ü chtquer étrangers banderol-  
lé.-: ; quai;l aux débiianls qui, íaisant le 
Irafie de ces derniers anieles,voudraient 
y jomdre (i luides cigares, tabacs, tvjn- 
békis et tabacs-é-prisn* mdigénes, ou 
bien celui u'un seul de ces anides ,  ils se­
ront, eux aussi.tenus d’en obtenir le per-  
mis pariiculier inoyennant le paiement 
d’une etdemie livru lurque de béyé.

4® A Texpiration du mois de levrier 
ous les débiionts devroni étre en ré g le ; 
car á partir du I t r  mars, lout débitant 
qui seraprisen débt de vendré les arti- 
cles ci dessus nominés Stans l’un oules  
deux permi.>( d'usage, suivant le cas, en- 
coui ra, conformémenl á l’art. S S d u i é -  
glemeul des tabacs, la double pénahlé, 
de voir .s.a boutique ou son magasin fer-  
nié et d’i cquilter le décuple du droit de 
oéyé jjüur chacun d.- s peí mis dont il s ’est 
trouvé en déíaut.

CünstantinoDle, le 28/10 janvier 18""-

TlIEATüE DES VAllIETÉS

REPRÉaiíTATlOS EXIRAORDINIIRE

Pour la soirée de Mercredi 17 Jan v ier 1877, 
u 8 l ie u r e s  d u  so ir

Pour la  premier© fois

ÜÜE COliPlIE limilMAlE
Cotnédie inédito en 3 aeles el 4  Tableaux

BOURSE

avoir pour bul d’exciter roDÍnimi publi • 
que russe contro rAutriche-Hongrie,

Dollo G(;ni'.rale 
5 0.0

et encore moins conlre l’AUemagne. 
Seulemenl,  Íl est permis de consta-  
ter avec un pénible sen imeiit da re- 
gret que, molgré les nombreuses oc-  
casions ofiertes aux Allemands pour 
connailre la Russie de prés, malgré les 
liens qui unissenl é lanl de litres lo 
Science russe et la science aliemande, 
comme aussi é tant d 'égardsla  politi- 
qu8 des deux nations, la société alie 
mande, représentée par la pre.sse in- 
dépendante, témoigne conlre la Russie  
une inimitié implacable.

» On ne trouvé de sympathlo en A.1- 
lemagne pour la Russie que dans le 
monde ofliciel, el cela par des raisons 
d’mlérét. L ’iníluence de ces liantes sphé- 
res (íst, h l’heure qu’il est, illimilée, il 
esl v r a i ; mais on reconnait é certnin.® 
symp'órnes que cette inñuence faiblil 
graduelk-ment. Un jour, la Ru.ssie sera  
surprisG de se trouver face h face avec 
la société allernande, avcc ecUe société 
qui, par ses organes,  exprime la plus 
tronche nntipalhie pour la Russie. Ce 
fait, si triste qu’il soit, sera un jour une 
réalité poignante; il fant s'y préparer et 
ne pas foniíei des cspérances la oü il n’y 
aui a que des décepiions á allendre.')

COURS DES FONDS.
Galata, i» 12 jiinvicr 1877. 

Oav.da n.Cp.det.l*. 12 19 —
llausse............ » 12 22 —
Baisse.................  » 12 18 —

íCliíl. (liuiii'L.. .  > ------------
fciol. ilu Foir.. .  > 12 21 —
\Aprés Bourse.. . » ------------
.........ooup. dél. L S 2 3G —

de ;a Sncióló df •»’.
» do Vdlcufs.-coup ilél *
» JftiiBanmirt líeConsi. » » »
» dü Crédit Auslfo-Turque.. » — —
» du Crédil Général...............L.T. 2 2O

Traraway.......................................... » 1 40
Sxiólé Coramercialfl Otlomane.. .  > --------
Laurium. conp. délaclié...............Fr. 6 2 ---------
Crédit Helléoiqae (escoinjil(íl

venir.
L-s  intérossés peuvent s’gdrepser ;i la 

Direction dé la Douane des tabacs pour 
prendre connaissfince des regles et me- 
sure.s susmeuíioniiées.

Constantinople, le 1/13 janvier 1877.

l’éra, le
F. ADAM.

................................... 1 8 7
------

P l U X  DE L’ABO XN EM E.N T
(Paijable Jaranee.)

lillKlSTLRE DE l A  G U E R R F .

Actions S Gén

1
3

2 6
8

AVIS
Mardi 4janvier (v. s ) aura lieu lavan ­

te définitive aux tnchéres publiques de 
60,000 ocqups de firine n° 5 se Irou-  
vanlaumoulin  da Tufenkhané et déjé 
souinisóionnée é 50 para.s l’ocque.

U n a n .....................................................................  F ”  2 3 .
.‘■'IX M O I S .............................................................  j  1 2 .

T r o i s  M ü i s ......................................................... »  6 . 7 5

E q dclail cIiaquG livraisnn 4 fr.

Liís iihoi.nés d'un an ont droil a nn joü tiire 
foniiaiit caria!)!© ponr h (olio.-liou d?s 48 moi- 
ccanx rihinis.

Les íihoiiniinpnlR ?oi;t rcrn.s h la Dirt'cíion ohez 
L a susdite qnanlité de íarine sera li- 1 *'• Passoge ILzzopoulü, Péra-Cous-

vrée dans le couraul d i  dix jours et le | 
montant en sera payé au comptant en 
calmé k sa valeur nomínale.

Obligations des Chernins de fer., .
1863 . .  .c. détaché.

ÍI8C5........................
Emnrunt___ -1 8 6 9 ...»  >

1872 ....................
1873 ....................

Les personnes qui voudraient coucou- 
> 1 1 4 --------I rir é ces enchéres sont invitées h se pré-

Ln masiijiie ser.i im,'rintée diez Enuelmann et 
M üiiLitERG , ií Leipzig.

Cimnnxre e.vprexscme;U pour le Tht'dtre du Gymnase de 
‘ Paria, el que iaiiinir, a la sollicitation de 

nuinbrcuT nmtv, a bien rinilu faire représenter 
sur ía scene de Constantinople.

DISTRIBUTION DE LA PlE C E.

3 4 -------
7 0 -------
6 8 ---------
5 8 --------
20 1 2 —  

5 6 -------

senter au Dari-Choura le jour sus in­
diqué.

Séraskérat, le 14 janvier 1877.

MINISTÉRE DE LA G b E R R E .
COUB.S DES MONNAIES 

( C o n t r e  L i c r e  T u r q u e  d 1 0 0  P i a s l r e s . )

T S O T J V E r ^  I I O T E L i
J< L O G O T H E T I.

Monsieiu Frongois L(=)go'héli a rhon-  
neur de prévenir les respcctahles famil- 
b̂ s qui (iésirenl picndre des npporte- 
menls en villa, qii’é partir du premier 
octobi'o sa maguiliqne maison oceupe^ 
jusqii’á ce jour jior Son E x c .  Abraliom

Emilf. Trajax, -Issorií! d e  la  m a i s o n  T r a j a n  
P r u lu s  et C".

Alfhkii l^ixvYVn, A s ^ o c ié d e  la  m a i s o n  T r v ja n  
l i r a l U i  e l

RiruLLE,Caissíer d e  l a  m a i s o n  T r a j a n  B r u íu s  
H  6'«.

Grospoclet, C o m m a n d i t a i r e  d e  l a  m a i s o n  
T r a j a n  ü r u l a s  e t  C«.

Isaac M vciuiifiF, V s u t i e r
(¡ÉoriNARi), lióte
Le pRf.sioKNX (iit T r i b u n a l  d e  J u s t i c e  
Lk Procureur d e  l a  l l é p u b l i q a e  
Maitre Baureaü, A t o c a t  
Loyal, U u is s ie r  
Un Officier d e  G e n d a r m e s  
Un Garlón T a i l l e i i r  
Un Garcon V o t lie r

UÉLmsEj C r o s p o u le t

Rose, M o d is le
C r é a n c i e r s ,  G e n d a r m e s ,  J u i ’és , P u b l i c .

Line Aüglaise..............................  P.
Piéce de 20 frenes.
I npérial russe..............................
Dical (Créraiiz)............................
Mídjidió bl»nc-~(diíTéreDce). . . .
B íchlik—(ilifTérî nca)...................
Métaliqiift.. .  ( 'd i ........................
En pnpier monnaie.. . ( i i . ) .........
Cuivre...........................................

»
>
>
»
»
»
>
>

1 0 9  30
8 7  30
88  25  
51 25

1Ü4 27 
111 —  

1 1 2  20 
1 5 6  —  
152  —

Mardi 4 j-uivifif (v. s.) aura lieu l’adju .
dicalioii dt'finilivtí de 4000 peaux salées pacha, seia de nouveau oi.verte comme  
d’An.atolie néeesenire.s a la tonnorio mi- bótcl. L ’élégance de nppnr|f'menl3, 
périal de B-icos el déjá &ouini£sionnées ó son con torl ¡ntérieur el sa vue féai iqne 
13 p adres l’ocque. sur la Corne-d’Or, le placenf au nivenu

L e  montant de cetie ma^cll^cdise se  ̂ ’ ' ' ■...... ‘ -

n O I ’VRTIEi\T l»|l POI&T

ra payé par la susiiite fabrique en irois 
ter nes, dont le premier d ¡ns le courant 
de la premiore semainf*, le diiixicmn 31 
jours aprés et* le iroisiéme également 31 
jours aprés le deuxiérae t-.-rme.

Les payemolns seront elTectués fn

(bs  piub beanx hAtnl-; de l’Europe.  
l^rix trés-modéres.

Itevuequotidiennedes arrivées ct déparls des médjidiés d’argent ó laisnn de 21/2 pias-
i ________  I X . -  ____ ___________ .1 ..

AVISo
¡13. «SeasB informo le res-

pectable public qu’il a dans son maga­
sin un grand clioix de meubles qu’il

baleaux d vapeur et bálimenls dvoiles. tres ou en Caímé avec l’agio du inédjidié. vend á des prix-tré.s modérós.

Epoque contemporaine. La secne se 
passe á París au  prem ier el au  iroisihne 

Acles et au lldvre au  secoyid acle.
La nouveaiilé «lu spectacle et le cacliet d’actua- 

liló (le la piéce, rendronl celle représentaiion des 
(ilus iniéiv  ̂sanies.

L’oichesirc, sous la direclion de M. Ranzoni 
joncra pcndani les cntr’actes de.s morceaux te ¡ilus 
vn Yogiu*.

La mise en schic de la piéce est dirigéepar 
Tantearen persvnne.

DÉPARTS des VAI’EURS
Conslanliiiople, le 11 Ja n v ier  1877

P o u r  Odessa i la l ie n S im io  cap. Viola m arrh an - 
cbandises el passsager.

Les personnes qni voudraieiit concou- 
rir il cette adjudication sont invitéis é se 
présenter au Dari-Choura lo jourxus-  
iudiqué.

Séraskérat, le 14 janvier 1877.

Les pcriíomies qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’iHre .«aD’. '̂Taiies.

Bouyiik'Hendek Sooak, N® 20 et 22, 
p ró sla T o u r  de Galata.

iloM JP In e e s :
Logos Bel-é togc 5  
itiiigiioiies 3
Loges des 2"'« 1 1/2
Fuuic'iils (roicheslro I 
s ia 'les  ou Gaierie 2 , 1 de 
Eoirée giíuéride 1 ,4  de

Le Giiicbet da ThéAlre csi oiivert pour la rente 
dos loges et liilleis la voilie de la représtíntatioo de 
midi á  cm(| lieures, ct le jour de la représeolatioo 
de dix heures du maiin ju sq u ’au soir.

ITU
médjidiés
médjidié
iiKuljidié
iiiédjídié
médjidié

'■.J.

\ ■ 'X.

. A* t'..ir

<•' 4

Ayuntamiento de Madrid



É T R B N N B S  P A R I S I B N N B S
BIJOUTERIE FINE DANS LES PLUS lOUVEAUX SÍIOOELE *

•ir*'

I> é p o t d e  M o n t r e s  d e s  in a ís o n s  B r e g u e !  e í C liid ín

MI ^

SBRVICB DIRBCT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

EN T R E

(les

V I E N N E  E T  C O N B T i k N T I N O F L E
S A V O I R :

S l a l i o n s  r i E N X E ,  O d erh n rg , G m n ü z a ,  C r a c o v ie ,  L m h e r g ,  C z e r n o w U z , S u c z a w a ,  }« ,<«//, I lú n u v i, 

B r a ik t  G a l a l z ,  E u c a r e s t ,  (T e r g o v is t i )  c t  l lu c a r e s t  ( E i l a r e t )  d ’u n e  p a i - t — p a r  G iu r g c o o  ( S m i r d a ) .  

R ou sichou l.-  e t  V a r n a  á  C O N E T A N T I N O P I E , d ’a n t r p  p a r í ;  -  e l  v i c o - v e r s a

pcndaiit líi Sdisou d lliver '187()-l8/7.

1  F O t J J E i  á s A . I g s O I > f

(jp V IE N N E  á CONSTA NTIOPLE
C hique J e u d A  et i M i i i R i i c h e »

S T A T I O X S O n S E I lV A T I O N S
'4
O

2176

4 !  .7 
7 3 b  

4 0 9 !  
1 1 U

4245

1p82
1 6 8 8
1 7 6 0
1 7 6 2
1S86
2 2 2 0

V i e n n e  (í ’iKrc (lu .N)av.niiil¡
O d e r b e r g  ................................

Ó r a i i i t z a ...................
( I r a c o v i e ............... ...............
L e m b e r g ................................
í i z e r n o w i t z ............................
S u c z a w a . . ..............................

J a s s y  ..........................
í l o m a u ....................................

G a l a t z ................. .. . ..
B r a í l a .......................................
B u c a r e s t - T e r g o v i s t i  ( G .d .X  

» F i l a r e t  G are  (lu S .
G i u r g e v o  ( S m i r d a ' ' .............
R o u a l c h o u k ............................
V a r n a .......................................
C o n s t a n t i n o p l e .............

II. m. ii. iii.
— 10 u-3(» 21 5 36

3 09
8 52 9 24

50 G 50
1 50 2 05
4 35 »»0 Ll

— — 3 25
8 09 8 45

— — 1 20
— — 3 08

8 30 8 4o
9 9 ! o

11 30 12 —
12 30 i 43

8 43 10 15
12 45

J o n c t i o n  (le Urosliui 
I le r l iu .  .íiuicLion 
(le V a rso v le .

(lo CONSTANTINOPLE á VIENNE
Chaíjuc M a r d i  el V e a c í r e d l .

M
2  I
• M ^a-*

cOI

S T A T IO .m j

14.) 1. 
¡mar.—

m
4 5 8
460
b:32
538

:100o

j l  109
¡iH 90

1465
i Trajct (lu Daiuihe.
) Hatean á  T a p c u r ! l9 4 4  
i (lu  L lo y d .  :2220

B u r á e  d u  p a r c o u r s : 73  l ie u r e s  5 2  m in u tes .

C o n s t a n t i n o p l e  ap. midi
V a r n a ......................................
R o u s t e b o u k . ..........................
Giurgevo (S m ird a) ...........
B u caresl  (F ilaret)  (i.d.SmI.

» íergovisinti .d .N.  
B r a i l a .......................................

1 BalatfZ . . . . . . . . . . . .
R o m á n ....................................  8

Ja s s y  .........................
S u czaw a..................................
Czernowitz............................
L em b erg ..................................
Cracovie..................................

Oderberg .....................
V i e n n e ........................

<
g
¿=)

h. m. h.
2

III.

i  i 30 8
3 __ 3 37
4 07 4 37
6 M ••00 7 05
7 25 8 15
\ 43 — —
3 — —
8 40 8 52
! i 3 — —

ti 50 12 44
24

13 11 25
i 17 7 52

w 25 — —
l1i ■1 11 21
t 51
1

3

MINISTÉRE DU COMMERCE-

AVIS.
L a  4™” Chambre du tribunal du com 

merca a déclard par un jugement rendu 
en dato du 2 5 Z1 kadó 1293, en état de 
íaillilfl les frér»-s Cosii ( i Michel Petro-  
poulo, locataires de VHótel de liuasie 
«ilué á Párfl, rué Ham-i'-Bachi coiitor- 
mément h Tari 170 du code. commetcÍTl, 
le IrilHinal a n*mm4 unx íonotion.'? df 
syndics provisoires AUko < iVendi e' F- r- 
liad effpiidi, mula/dm du l) .i-iao d>t> ju-  
^es-commissaire.«.

Le.s c r é a n c i e r á  <les L i l ’i -  so n *  invité.'^ 
h s e  pr(^.‘- e i i t e r  a u  h n rp H ii jh ít  jí c o m  
m iss-T Íres  l e  1 m n u i i a i e m  1 2 9 1  c o r i v s -  
p o n d a u l  h la  d a t e  d u  1 0  j  n j v r  r  1 8 7 7 .

) P a r  b a te a n  a va[(. 
' (lu L loy d .

T r a je t  du D aiiubo

.Tonct. p.Vai'sovie. 
Jonct. p. Ilreslau 

ct Bci'liu.

D u rée  d u  p a r c o u r s  : 7 5  l ie u r e s  3 m in u t e s .

Nous recom m andons d’une maniere  
spéciale au public.

LES

M Q U EU R S  F llA N g A IS E S  I l Y f . l É M Q U E

m .  s o  I I  L A
( ' l i l u a i t i t e  I j n i i r é a t

P > J R IX  B I L L E O T S  E T  T u ^ r t l T  D E S  D A O í/V C J E S

yovi\ LE i*ARCOi;ns
ENTRE

C O N S T A N T I N O P L E

ET

CI..\SSK 

Kranrs j Ceiit.j Franes | Cení,

I ’OUR 1 0
KILOGR.\MMES 

DE l’EXCÉDAN! 
DE B.\GA(;ES

Franes 1 Cent.

O B S E R V A T I O N S

319 90 2 3 5 90 9 94
2 9 0 10 2 1 3 40 8 72
281 50 206 95 8 35
2 7 5 25 2 0 2 25 8 10
'234 171 15 6 40
202 15 1 4 7 15 :> 10
191 25 1 3 8 95 4 05
192 65 140 05 4 71
178 75 129 60 4 18
150 05 1 0 8 10 2 Í 4
1. ,̂1 85 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

V i e n n e .................................................
O d e r b e r g .............................................
G r ? i n i t z a ............. ................................
C r a c o v i e .............................................
L e m b e r g .............................................
O z e r n o v i t z ........................................
S u c z a w a .............................................
J a s s y  , .................................................
R o m á n ................................................
.................................................................
í i a l a t z ........................• • ■ ; v ABuobarcsl'Tergo VI st»0 ■«i'c d u N.)

> F i l a r e t  (G a r c  d u  S u d ) .

Dispositions
! livrets á eouüons (lélivr.ís aux stations sus-nominées sont va- 
lables taot pottT les trains iiidiqués á ritinéraire, que pour lo trajet 
du Danube ct les bateaux du Lloyd, entre \aroa et Constantinople. 
L« traiet du Dapube s’cffectuc en bateau a vapeur.

Lea eufanti au-dessous de deux ans.tenus sur les genoux des ’-í r̂- 
sonnes qui les accumpagnent, voyagent graU.-t. Pour deux enfants 
de 3 a lu  ans, voyageant en inOnie classo, il suftit d un liyrei h cou-- 
Dons ünsQUl enfautdu méme áge paie (íomme un adulte, mais il 
fui súitU pour la 1" classe d’ayoir uu livret de ir*  classe.

I es lívreti ii coupons sont valables trente jours, y compns les 
iours de (iélivrement du livret et d’arrivéc a la slation destinataire. 
Chaqué livret á coupous donne droit au Iraiisport gratuit de 3o kilo-

^*^^Ne*seroot* '̂arinu? au transport que los bagages des voyageurs

'^*^T!S'óquipa'ses, chevau x , ch iens, cadavres, ainsi que le so b je ts  
ipílaonnables en sont absolum cot ex c lu s ,  flo nuíme que les trans-
Dorls des nuiitaires e t b is  traius parliculiers. . ,
Les vovaeeurs seront leuus d’assistcr en porsonnea la visite (le leurs 
bairaffos aux bureaux des donan(*s a 0 » khber(í, (íramtza, SU(7A \̂A, 
GiniuiiKVO el Rocstchock : autrement les bagages scrunt retenus 
au.x douanes.

2.

3.

1. Une laxe lixo de 20  centim es sera perene pour chaqutí 
A dm inistíalion  de ohemin de fer, participante au 
transport, á titre d’enrcigistremenl de bagages.
Pour le paníours entre \arna et Coiist.Tii>('i'op!i‘ p.-r 
bateaua vapeur la uourriture est coiiHT.iif' dati^ le 
prix du transport.
Les porteurs des ¡i eoupons U. Classe pourront

le, jriP^oiír" entro Varna et Constantinople en I. 
« y e * ’ un billet de ditréreuce au prix de 
•j^ j2 .50 'C o n t.  a acheter sur le bateau.

4 ,  Lí! prix de parcours entre Barbosi e l  Galalz n’cst pas 
com pris dans le |)r¡x des livrets áeoupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versa.Ce prix s ’(íleve 
pour Taller, seuleraent:

I. Cl. á F rs .  3 .3 0  Cent. —  I I .  Cl. Frs . 1 .8 0  Cent.

particulieres.
i .

3.

5.

6 .

7.

8 .

Durant la validllé des livrets á eoupons les voyageurs pourront in -  
lerroinpre le voyage aux stations indiquées par les cuupor.s. Les 
bagages pourront clre enregistrés pour la station deslinalaire, ou 
pour toute aulre stalion íde eoupon] intennódiaire.
Le.s prix  dos livrets, ainsi (jue les laxes des bagages, seroiit iierí^us 
en Franes. Les prix  et laxes sont indiqués au tarif  c l -d essu s , c l  aíTi- 
chés au x  tahieaux des prix  de parcours au x  guicliets de> stations 
débitrices.
La prime d’assurance s ’élóve á 3  par m ille  des valeurs déclarées 
pour 150 k ilom etres do parcours c l a u  minimuni a 25 centimes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lloyd cetle prime s ’éleve pour 250 franes, 
valeur déclarée á 65 centim es en h iver idepuis le niois d’octobre 
ju s q u ’au m ois (le mars) et á 53 centim es en éte (depuis le mois d’a -  
vril ju sq u ’au mois do septernbre.)

L ’Assurnnce particulicre pour livraison en temps voulii ne sera 
pas adniise.
L e s  plaintcs et réclam atíons seront adrossées aux Adminislralions 
des stations dóbilrices ou destinalaires.
E n t r e  V i e n n e  e t  E e n i l i e r i c »  « í i i m í  « i i i ' e n t r e  ! $ i i e -  
% n n a  c t  B n c « i * e > i t  les voyageurs pourront se serv ir  d e *  
n a K o n s - l l t *  en payant une laxe supplémentaire.

1“ L’Élixir (lii Péroii
queur de dessert a n t i - é p i a é m i q i i e ,  
apórilivo, tonií|ue, digestivo, d’iin goúl 
sm v o .d ’un armno des plus délicats.

f  Le BilterSfliilâ írrüL̂ íüt
quina) composé avoe (Í‘'s snb'U-.nccs 
arnéres non piirgulives, se pre.td avant 
le repas poor excitar Tappéi't, modérnr 
la trans[i}ration et mainleii'r nigulien's 
les forictions de réconomie. Ii, r k m -
PI.ACK AVANTAÍiBCSE-WENT l ’A b SINTUB
dont les c  cls soul niLsiblus.

L ’> xceilence do ces lii[ueurs a valu á leur 
invenieur c i n q  m é d a i l l e s  d ’b o n n e a r .

Toulouse é803. [Miris i866.lA foa í873  
Londres d873. i875.

DEPOT GlíNÉRAL A STAlIROÜL
V  l a  l l r o i í u o r l e  e  n t r n i e  I 6 , I S , 7 C  

R u é  V é n I o D j n i n i .

E S T R A T T O .
Per 3tto del giorno 31 Diceinbre 1876 

si é coslituita societA in nome ooH- îtivo 
tra i SigDori Sislü Guggiari, Felice Fer  
rarío.e Giambatti.sta DalHggioeuddili ila- 
liani residenli in Costanlinopoli, sotto la 
ragiondi commercio «S. Guggiari e C®» 
avetite peroggetto il commercio per com- 
mis-ione iu coutu esclusivo dei corris- 
poadenti — la coi sede é in Costanti- 
nopoli; ed 6 duratura per anni qu iltro 
cominciando Jal 1® Gennaio 1877 per 
lermioare col 31 dicembre 1880.

Ciaveuno dei soci é autorizzato a reg 
gere, amministrare e firmt.re ic nome 
della Societá.

CoslantinopoH, 8 Gencaio 1877.

E m I 'L A T R E  a  L ’ARNICA 
D E YO U N G  pour les cors et les 

gooQS. Cet emplatre est le meilleur remede in­
venté pour ainoindr¡r la douleur des cors et poui 
les faire disparíuirc.

S e  vend choz Mess. Canziik freres Póra, diez 
V. Zanni á Siamboul et dans loules les prin.'ipales 
phartnacies. Marqne de fabrique H . Y .D em andei 
l'empiáü*e Young.

UNE PERSONNE,
Uyvrí .r ti iom anT  la t.> n ilP  H*'

ensei
L l i Y l l J  1  J ' J l l u u i i i i J u ,  g n a n t ,  

t r e s  m é i h o d i q u e m e n i  l a  t- n u e  d^s l i v r e s  
e n  p a r t i e  d o u b l e ,  s e  c h a r g e  d e  d o n u e r  
d e s  legoDS d a n s  l a  l a n g u e  f r a n c a i s e  e l  
g r e c q u e .

S ' a d r e s s e r  a u x  b u r e a u x  : u  j o u r n a l .

P R O F I T E Z  D E  L ’O C C A S I O N .

Granel Hito do P é ra ,N «  3 H , pri’s dn Tlicmtre Concordia

L l Q E i n A T I O N  A U  R R A N D  R A B A I S
Y e n l e  ¡ m n r v u u s e  d e  r ó a l h a U o n .

COMPAGNIE
RÜSSE

DE GOMIERGE é

OE NIViGailO^ 
h VAPEUR

DU GHEIII DE FER D’ODESSi

L e s h é r i t i e r s d e f e u S T O K N K S C o ,  désiranl réaliser le stock en leur possession, 
consi^tant en Bijouleries» hoilogeries, pendules en tous genres etc., etc., le met
tenten vente h partir d’aujüurd'hui. ^

O u  | i r » Í U t ‘ r  « le  I o e o a s i o n .
Constantinople, Obre 1876.

A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’I N C E N D I E

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D'ASSURANCE CONTRE L ' I N C E N D I E  A  S\ G A L L .

Assurances sur maisor.s, mobiliers, magasins et marchandises b des 
primes Ufes modérées. Prompt et libéral réglement des indemnilés par le

^ ° L ' a g e n t ' g é n é r a l ,  fondé de pouvo^ Caleta, Karakeuy N“ 13. En  face de 
la Bourse,  h cóté de K aviar-Han.

P o u r  O D K S S A .— Les lundis et tes je n d ts ; arrivée  ̂ Odessa les m ercredis e l  les samedts ma i n  
arrivéed'Ode.<»8a á (üonslaniinoplejes Inndis e l ie s  jeudis. ,, ,

D 'O D E S S A  correspondance par bateauá vapeur avec tous les ports ruases de la raer Noirc el d Azoí 
avec K herson ai N ií j la íe f f  el par ebemin de fer deux f j i s  par jour avec tous les cherains de fer russes 

de TEurope. D o te t  du t r a ¿s t  db  co bbta ktin o plb  : , o o k  la
á Pélersbou rg .................  1 0 4  heures á P a r i s ...........................  1 3 8 b .  4b  m
¿ M o s c o u ........................ 4 ! i 2 j o u r s  i ¿ L o n d r e s ......................
¿ V i e n n e ....................  9 8 h . 5 5 m .  \ ¿ Reriin • H l b .  o r a

Le iraín de Vienne pour Paris part 1 h. 25 m. aprés Tarrivée du train d’Oaessa, etie iroin po u 
ad ssa 2 h. 45 m. apresTarrívée riutrain de París. . i„ rom-,,-

piur éviter aux passagers Tembarras,¿ Odessa, du traiet du bateau au 
«lieaétabli un Service spécial entre le débarcadére des bateaux et Ks , “i ,
r h e m in  de fer; Ies trains partent du port pour la gare de Koulikovo a 8  ,  io 
du m alin  et a 7  h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivani par lo chem fu de fer  de la gar?
Ha Kniilikovo au port a 10 h. 46 m. du matin. __ ._____ _

Les voyageurs peuvent profltor de ce  senrice  pour eu x  et pour leurs bagages sans payer surtaxe 
P o u r  P O T l .— S erv ice  hebdoraadaire. Ueparl de Lonsiantinople les ctunanches maiin fiscam 

Inéboli, SamsouD, Kerassounde, Ordou. Trébtzonde et flatoura. S erv ice  .ipócial entre Baloum et Pot>
A r r iv ó e ¿  Constantinople les vendredis. j q /oa n« .

Pour BOMBAY,touclianl á Port-Said el Djeddah,chaqué quairiéme Samedi a partir du i»/3U uci. 
Pour ALEXANütUfí— Lessamedis de loas les ISjours. Escale aux Dardanelies, ¿ brayrny h 

Rhodes. Mersine. Alexandrette, Lattaquió, Trípoli, Beyrüuih,Sl-Jean d’Acie.Jaffa et Porl-bai(J. A
rivée á CQn.slantinnplt'lo"'bmnm-hps ni^tin.  ̂ _ . ,  .

argenl et envoif
bandea pour touít

J O F U S "  O O S X r i ] L - . L ^  O I ® .

Parfumeurs brecetés de Sa Slajesté la Uehin d’Anylelírre, de SunAltesse fíoyale la Princesse
de Galles et de  ̂ pr¡ririnnl'"i Gonrsde l'Europe.
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L ’usage a coníírmó ses ÍQComiJ.(rabio.''iju.ua-,-' puurla to i lc tu e t  les soins de la bouclie.

I . A  Bii íH fi .LaígjER K  b í i o ?%t s ,
u o  III c lie ■ ..ca . UlJUeiUVUlIfl ue.-i 1 , 1 VJ. 1 11. ...I.... lili JIIV*. i i.iciii „  j .. ^  ^

enteur de contrefatous do leur articlc, de méme (la ils rráomjM} seroiit ceux^íuUieur'foiirníiTinrdcs'pré^^^ contr

JO H N  Ü O S N E L L  <'t n».—Pondr.- pour I.-; loilf-ltc ct li-a 'íoins de |■cnfam•e,nll̂ etA et parfnms exoni«
JO H N  G- K N E L L  ct C-.-Rfianmm- o uuivorselle Je lem- -He I Oíd Browñ WinJsor .Soao” ^
JO H N  G O S N E L L  el CV—Parfumeurs en .T-is. F brican s iI-- üros-̂ es et S.iv ns de FanMísi»

93, IPPÍ-IÍ TUAMES Si l i -  KT, LONDRES
So vendenl choz Blessrs. Haydeii et Slieoler, liaioT et ch- z 1-. [.nnri,,aux parfumeurs. coiffear? Dharmaciens el

m .ii'hamls de ijou i-.iute.. , i n.Miuai,u.iis ei
Dépositaire pour Comlanlinople. — Phnr'mrí-^ ei Droyupri ■ C^ntra'>>$ de l’Em m re Ottoma

Maison Deíla-Sudda, 10, L8, 20, Rae Yéni-hjami. ^
n

Pwú (méd.d'or) VÍ«hm

BAI$Ó!I DELLl SDDDi,
i«07 (fn

RUE Y'ENf-DJ.N -í N”' 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
Mpssie'ui'o le'-̂  Pliiirm'ífii: r-s i.'i- Id (IhiiUmI. hi rm la Provincc, trouvproni da,' s 

cet élabliísprneuf le", pmd ífs i'lj miíjn [)'iarrriHfeufi((uPs et drojíU'» de 1”  
quaÜlé, les sp* -̂i - i ós t’. r g--'- [:,-t nm<-n(p de chirurgi- (íi ust“iisjUs de 
PliarnT cíe.- P-.rí rie-d- -  tinc [m U-s nv̂  do -nne, Londres.—
G'and os'Or: m-nt d’i'Hiis mii..-ra! —  Lihr-irio médicHle, pharmaceutique 
fouriiiture.s pour piinfogreplu.-*  ̂ v-^riihhb [xui re iiisectici le.

VIÜRITARLE T H F  OR ^OUCÍlONG IM PO R TÉ D IR R C T E M E N T  D F  
LA CIÍIN E,V RN D U  EN hR 125 r,"»». R X íG E H  S U R  LA BANDE  

LA SIGNATUHR D E L A  MAISGiN.
Spécialité de viri'. df qnii quina m d íinik; d<-foie de morue auxmartKies

de l;i maisoD.

K x é o i i t S n s i  «S‘ a B ia l,vM « M 4  « 'S a S e n S q iic N  « l e  <»«ari ; ? c n r c .

r a - n » i i,».«t«.waMmwiwira,i— icgM

P A Q U E  0 T ^ - P ^ A O : ^  « K I I E D I V I E »
I V l E F t  É E .

Sí'í' ice entre «kns iinTíriople et Alexandrie
Dcparl: M ercredi 17 Janv ie r k  3 h . 1/Sp. m . touchant Gallipoli 

Dardanelles, Mételin, Smyme, Uhio <'t Hliódus.
Vap'^ur: 3 Ia h a l la , Gapilainc Ruliiii

I"

lumm '  1.IIU8IN
Monsieur G .  t i  A  ■ ■ I l I S i  .■ Thonueiir de prevenir sa nombreuse clientéle

qu’il a transféré le dépOl i e  ses raan-.bamiises du Kouló-Kupou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GFiiU îrRUE 500 PR£S DU TUNNEL
............................................. ' I I— Mun in mi i M •ft.

Í U 5 : ! ]

1 r  8 bl-, *  / I  «  ■
r i s f e b ,l  r 5 í : 1 1 4 1 1 ^ 1 0 1 1i .  -• - I  r  r .  I

r'-i ____ 'U

x > e :  i v a v i c :  a t 5 0 > í  a .

A .  c t  i i .  e t  C i c .

S E R V I C E  H E S D C M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l e  o n s t a w t i n o p l e

Départs le Marseille chaqué jeudi
Departs de constantinople cha jue SAMEDI, á 4 h. du soír, en touchant a Rodo.sto.Gallipo 

Dardanelles, Síiloniijue, Volu, Pirée et Naples ^
Transborderntint ii Na. le?, sur les hii'wmx de la Compagnie, pour Civiia-Veechia, Lívourne e 

Génes, m.aison de transí» \. - I l, PriAissiNBT el Lie. pour la Fr.ince et l'ótrangor.
Pour plus ampies imfdrm.iiiüns .s'adrosscr H l’Ageiice (cité Franvai.se el a M. D . Courtelli conrlio 

di3 la Lompagriip., ¿ Caraheny. ’

des .
l'Europe C'̂ ie d'r^esaa.

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n r a l u s .

LA rOMANIA
SOCÉTÉ G L R É R A L E  D’ SSURANCES ÉTAB E A BUCHAREST

riilcrndii', la (¡i‘(‘l(s kvs S’inisdvs Marilimes ct sur la Vie.

A g e n t  géncToI á  Constmitinople, A i .f i i k d  d e  C a s t r o ,  ovocat .  
27, rae Yéni-Djami, Galota, m face la statioji du Tunnel.

■

Ayuntamiento de Madrid




